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PIS DONC ALFREDcommens
se fait-il que lorsqueje demande un

Stonewall Jackson
on essaie invariablement de me ven.
dre quelques autres cigares en disant
qu’ilssonibien melileurs ? Es-tu igno-
rant! Je me suis laissé prendre à
cela il y à lopgtemps—mais ils coû-
tent plus chers.

PROTECTION AUX CONSOMUATEURS
Tout Cigare Stonewall Jackson asl

traversé à l’nne de ses extrémité
par un ruban jaune portant l’étie
quette ‘Stonewall Jackson Cigar,*

    

Un projet américainOUTES FAMILLES
OFRAIENT SAVOIR QUE-LE

ee Un syndicat international de
capitalistes

Se propose d’acheter les lignes de

tramways dans les divers
pays d'Europe

New-York, 27-1! est question en ce
moment aux Etats-Unis de l'achat, par
Un #yndicat interuational de capitatistes,
des lignes de tramways dans les divers
pays d Europe. Les Àméricaius qui sont
a la tête de l’entreprise sout MM. Jamus
Boss et Mackenzie, de Montréal. M.
loss, qui cst excessivement riche, est un
des udimiuistrateurs du le banque de
Montréal et à des intérêts considérables
dans le chemin de fer Northern Pacitio
et dans Jes tramways canadiens. Jl peut

ton disposer de capitaux pour ainsi dire
PAIN-KILLER DTancieMellicur illimités, et on dit qu’ila derriere lui un

oat promph 88 permanent dans tous les can Certain nombre d'Américains enrichis par
Éeutemeeetant Cempures, Fnlursce, Forica l'exploitation Jes ligues de tramways, des
PAIN-KILLER eel fpruvedoPOn- banquiers anglais, allemsuds et hoilan-

anteur, dw Matelat, et do fuin de tous ceux duis, ©L RUBsi la maison Rothschild,

Que dangerdans vonemploi àl'entéfionr oak Les membres du syndicat en question
Ont remarqué que les tramways en

danger daus son emploi A l'extérieur ou
Berioot duinant Un soulagement positif, *

Europe étaient actuellement dans l'état !
où étaieut ceux d'Amérique il y à dix

 

 

remêde remarquable pour l’usage EXTERNE
BeTTL et qu'il wat merveilleux dans sos no
tion prompte à soulager la douleur,
AIN-KILLER ruérit aûrement lo Mal de

[ tertey Lor Cramps phocltiarrhec, La7vein) Pa TA € tous
emeonte des |

AIN-KILLER tet lo miler reméde cone

M

r

nu com’ oe lo Mul do Mer,
A ul de Tote Bllicus, Les Doniears duns

eo Dos où Le Vote, Le Rhumotinue et La Ne-
;à est sans contreditle Meilleur

Métles-vous dre con: ns  N'aoceptes
de véritable “ PERRY DA >in vente =  

 

: Augmentation pour le Grand-

1886 1895
; Pussagers..........$118,022 $117,238
Frot... 819,031 274,708

Total... $407,008 $397,006

       

JOURNAL

-MERCREDI,
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RECETTES DB CHEMINS DE FER

Tronc et diminution pour
ie Pacifique

Les recettes du Grand-Tronc pour Ia
semaine finissant ie 21 octobre, ont été
comme suit. Ou remarquera qu'il y a eu
une augmentation pour le Grand-Trone
taudis qu'il y a eu diminution pour le
Pacifique :

Les receltes du Pacifique pourla même
aemains ont été comme suit :

18961222.. B484,000
J895..,.......... DID,VCO

 

Diminution....$ 31,000

Emigration et rapatriement
 

Nos compririotes reviennent

Les ugunts de cheutins de fer s’accor-

  

L J DEMERS& FRERE,Proprietaires-Editeurs, No. 30, rue la Fabrique, Haute-Ville
   

Le LORD WOSELEY

de la fameuse fabrique “‘Stonowalil
Jackson Cigar."”(Na soyez pas préfs-
£é parceque c’est un cigare du pays.)

Essayez-le et vous serez convainou
qu’ilest eupérieur à plusieurs ciga-
res de 15 cents importés.

       

 

   

Maux de Reins, Névraigies,

Sciatique, Points de
Coté, ath

Promptement soulazés et guéris par

The “D, & L”
Menthol Plaster

fait usage de votre Lnplitre Menthol © 0,
oI pour 5 maux de= tres douioupreus,
ainsi que dans un vas de lumoago, es je n'hésite
pas à le recommander cbrame us re sûr
offizace, \t dus plus actifs : leur effet Dent du
prodige —A. LAroINT, Eluabethiown, Oui

Prix 250 -
DAVIS & LAWRENCE CO, LTB,

Propriciairet, Montréal

 

 

Bellerive
Mounfacturiers de

GANTS

Beurre!
Beurre!

Beurre de Beurreries, de

Septembre et Octobre,
de première qualité,

Pour l'usage des Familles

Et lo Commercser

Au plus Bas Prix du Marché

J.B. RENAUD & Cie
126 a 138, RUE ST-PAUL

geet—lm

Engin et Chaudiere
a vapeur

A VENORE— Un engin de 15 forces, avec
chaudièr:, n’uvaut sorri que B ruoix ; ie tout en
bon état. Aussi, arbre de couche, poulies et
csurrois, Chez N. CONSIUNY, mécanicion,
and, rue St-Joseph, Soct=lm

 

 

 

PRES LES

  

tout - conts le grande bot.
voile sats

OUS_VENDON
sauna da Tara casa Ta Tata s etre Vera 0

m= A CREDIT
A TOUS!

Sans distinction!

 

 

Cette Semaine Nous Offrons Specialement

K@-Nos Nouvelles Tordeuses patentées
#7"Nos Couvertes en laine blanche
#arNos Prélarts pour plancher

Nous prenons en échange des effets
de seconde main, tels que . .

  

PRE

HORLOGES, TORDEUSES,

SPRING BEDS, MATELAS,

Vous pourrez de la sorte vous débar-
rasser de Vos vieux moubles.-

N'oubliez-pas que nos prix sont bas
et nos conditions avantageuses
 

ARRETEZ NOUS VOIR

J.A.CANTIN
MARCHAND DE MEUBLES

320 RUE ST- JOSEPH, ST-ROCH
En faao de In Congrégation

4 oet—

En Carde!
À Cie de BRASSERIE DE BEAUPORT
donne aris que personne n’est autorisé à

! vendre les futs, quarts. barils, boîtes et buu-
| teilles vides portant BR Marque où SON ROM.
Quiconque Achèlers où vendra aucun de ces
objets le fait au risque d’une poursuite de ja
part de la dite compagnie, seule propriétaire
des dita objets.
Beauport, le 22 Octobre 1886,

N. E. ROUSSEAU,
22-15} Bec. Gérant de la dite Cie

 

 

 

tètatatatatatie

Dans les

\ ay Temps Pluvieux
Je fais usage de la
GommeTutti Frutti

de Adams pour pre-
veuir les rhumes.

Voyez À ce que la marque de
conunerce

©             

   

nx

    

|

Le l dent a dire que depuis quoique temps
aug, et ‘la pensent quil ya beaucoup l'émigrauion seule avoir beaucoup dimi-
d'argent à gagner en les mettant au pue, Its attribuens cet état de closes à
niveau actuel des tramways amérivalué. | ju lutte présidentiolie qui laisses las tals:
Nou-seulement ile veulent acquérir le ; Unis daus | sacertitude, quant à ln polis
chemin de fer métropolitain de Londres, | Lique qui sera suivie apres les élections.

CHITAINES
—-68 & 72-— |

AUVAIS TEMPS
“VOUS SOMMES

NCORE AU POSTE
 

ANNON

AUNORGESE F, SIMARDP T M ssi :

“all pari ouenaereverma| SFECIAL
400 doz. Collets

bel étalage d’étuffes pour habita ; et quant aux
prix nous défions la conourrence.

Dans toutes les formos et tonics les gras
deurs, vendus +

Drap Melton,

Cheviot, 9 ets chaqne ou 3 pour 25 els
Tweeds Canadiens et Ecossals.

AUSEL,un assortiment des plue varié de

Collets, Gants, 15 ets la paire où 5 paires pour 25 ets
Commandes par malle promptement exécutées

Agent pour les Patroimms Buttrick | | UN SEUL PRIX.

Drap Castor,

Cravatse, cnamises,

|

0O doz. Poignets

F. SIMARD,
 

137, RU“ 3F-JOSEPH,
SAINT-ROCILTéléphone 2167

   

Nouveautés d'Automne

En Etoffes à Robes
Riches Costumes des p'us nouveaux dessins,
Nouveaux Tissus en Etoffes à Kobes.
Nouvelles serges Estamine.
“toffes à Hobes, 40 pouces de large, 25c, 30c, 356, 40c, 150,

La nouvelle Serge pour Robes dites de Tailleur.
Un grand assortiment de Marchandis-s Nouvelles, unies et éo ‘. niaisie.

 

  

 

EST UN CIGARE ©

DE 10 cTs. |

mais ils comptent étendre leurs opira-
tions à Puris, Berlin et autres grandes
villes d Europe,

Le syndicat exploite déjà des lignes de
tramways de Birmingham (Angleterre).
Son idee est d'employer eu Evtupe l'air
comprimé comme force motrice des tram-
ways. Jusqu'à présent, ce qui a empé-
ché l'application générale de ve système,
c’est a difficulté de se procurer, des ré-
servoirs à air comprimé d’une resistance
suffisante. Mais un américain du nom
de Kellogg à inventé un tube sans sou-
dures pouvant supporter que pression de
de 5,000 livres par pouce carre, et cette
invention & été pour beaucoup dans ia
formation du syndicat.

Il dest formé a Boston une aociéte
pour fabriquer ces tubes, et il ya quel:
ques temps déja qu'on ies imanufacture à
Findlay (Ohio), dans la région do gaz |
uatarel. Mais ce gaz venant à manquer,|
il est question de transporter ia fabrique
dane une autre ville de fa Peunsylvanie
ou de 'Ohiu. On construit en ce moment
à Wosceater (Mapsachuseits) plusieurs
tramways à air comprimé destités aux
lignea de Birmingham.

—

La Russie ét PAiismagnue

———m

Une niltance Qui n'exlate pins

 
 

 

bourg, organe du prince de Bismarck, |
publient nn article dévoilant le fait
qu'une allixuce défensive existait entre la |
Russie et l'Allemagne pendant les six |
derneres années que le prince de Pose
marck étaif au pouvoir, et 8'est termiuee |
au mois de wars 1240, Cet article a pro.
duit une profonde sensation a Vienne,

ame

Le tsir et In France

 

 

Une garantie de in paix

Vienne, 27.— Mans due entrevue qu'un
correspondant de Hambourg eu avec
un homme d Etat, qui, dit-on, n'est autre ;

que le prince de Bismarch, il a dit queia
visite uu tear a Paris etnit nécessaire |
pour inaintenir les relations gui exigraient
déjà, et tenir l'esprit des Francais en |
boune humeur. Au point de vue de la
triple nilianco, cette visite, a-t-il dit, ya
rantit de plus en plus la paix. l'impor- ;
tante question qui se pose devant lea!
puissances est l'antagonisme sngiv russe.

La gourmandise engeudre In |

dyspeopsie :

Le meilleur moyen d'éviter coin est de |
ne pas se livrer aux excos de table,
Néanmoius, il est bon que les iucorrigi- |

bles sachent que l’Eau de Pougues St. 
Tutti Frutti 2

soit sur Char. paquet de sc.
Conserve. les coupons afin de

vous procurer les

3
æ@

3
2
>

:
2
D
e

=
%

Livres les plus nouveaux @

Léger yucrit Ja dyspepsie sous toulus ses |
formes.  Domander a votre médecin ce
qu'il en pense, et nous sonnnes persuadds

qu'il vous prescrira Ean de l’uuguvs St-
I5llo est en vente chez tous les pharma. |

;cleus. {
amenms errant — {

Personnes faibles

Frtes vasge de ** FAlcool pur vin,”

votre médecin. i
n. o. A. Toussaint & Cie. N0L22000202020:0200000
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FEUILLETON DE L'EVENEMENT

47

LE COMTE

RAYMOND
memotsssimeee

== Que do reconnaissance je vous de-
Vrai, monsieur !

— "Tenez, lisez ceci !
Et il tendit une feuille oynégétique,
en connue, dans laquelle un assez lon

article était consacré à le “battue organt-
sée à Valinote.

On y parlait du courage qu'avait dé.
ployé un M. Raymond, secrétaire du
Marquis de Cobtiong, et de l'accident qui
Jui était arrivé en défendant la nièce du
fétérale de la Roche-Morvant contre la
fureur d'un sanglier après elle
= Oh ! s'éoris le jonns homme je n'ai

Pas besoin deSreuve plus. convaincante
Que celle-ci ! C'ost bien Raymond qui se
@ache là-bas , lui seul eat espable d'un
actu de dévouement semblable.

Etil sa leva pour partie.
~~ Cs n'est tout, prince dit le préfet, laisset-mui oomplét renteidue;ments ! Prose mes
— La terre de Valmore n'est qu’rendez-vous de chasse, uitué dang TouArdennes ; M. le marquis de Coëtiong n’yVa que trèe rarement ;il habite son chi

| ams yeux ; elle oourut à la fenêtre écarte

ee

tesa de Coëtlong on Bretagns près do
Kertanir.— Connaissez-vous un prôtre
du num de Gaston de Montbel ?

Le priacs aursauta sur ta chaise.
— C'oat le nom que je cherchais. Je

concais son histoire et je sais que Ray-
mond proicsse une grande véndration
pour lui,

~~ Eh bien | il est actuellement curé de
Kertauir ; adressez-vous à luiil vous
donners probablement toutes les indica-
tions que vous désirez avoir pour retrou-
ver votre amie. Maintenant, prince je
crois que vous pouvéz partiv avec confi-
ance. Bonne chance ! et n'oubliez pas que
si vous avez uncore besoin de moi, je
serai toujours heureux de vous ôtre auré-
able,

Tel avait été le résultat des recherches
du prince Ivan,

Uneaprés-midi, les dernières teintes
du aoleil couchant so jouant à travers lus
vitres du grand selon de Coitlong allnient
te perdre daus les pils des lourds rideaux
de dames des fenêtres ; un éuarme fen de
bâches roniait dans la vaste cheminée
devant laquelle six personnes se chauf-
faint en observant des attitudes diver.
ses.
Au dehors des tourbillons de vent ar

rachaient aux arbres leurs dernières fouil-
les qui s'en allaient balsyées dans l'espa-
ce au-dessus de Ia lande, au-dessus de l'o-
céan, comme des nues d'oiseaux eflarou-
chéa
Tout à coup un bruit de grelotr

résonne aur la route accidentée de Ker-
tanir.

Yvonne l’entenditla première. Quelque
chose comme une lueur d'esvoir illumina

les rideaux et regarda, ie Front collé à la

| daus au asile d’

: O'Connor qui est revenu a
! qu'ii à pu sortir de Vasile en insistent ex
| disant qu'il n'était pas fou. Il cit que des ;
lettres qu'il a detnsudé aux otlicteis d'va- |
voyeur ne sont jamais rendues à deatins-

Hambourg, 27—Les Nouvelles de Hune- |

: couver, — Machiue

Presse à briquo.

Paul au l'ainia, vous n'en avez jamais |
{fumé de moillaur. |

En vdet, l’époque netuclle paraît la muins
favorable aux Cxiadiens qui veulent ailer
tenter furtuve de l’autre cûté des frou-

LUE ST-JOSRPH   tiôres où Ju lutte pour la vie wet pus
atharneo que jamnus

D'autre part, le uiouvement de rapa-
triemeur est très peu sccentué. Cette
BITUALILL, West du Teste, pas surpronante,

81 l'on remarry .¢ que le mouvement de
FApaITISMENt c8L plutôt sensible au prin.
temps,

eh ane

histoire seusationnelleUne

Us hones wat d'enprit inteend a

lnstie pendant quatre nis

Halux, 27.— Un journal de cette vile
publie une histoire sensatiennuelie, disaut
“qu'un nuwme Willan O'Connor, sujet
britaunique, qui se iendit a New-York
en 1592, u ete ;

   ¢8 a Ward's Island,

bieu qu'il mt été sain d'esprit, dit-il.
Maiifas dit

tion, O'Connor dit que les autorités ont
insisté pour lui faire quitter New-York
et Lui ont donné SZU pour payer ses de-
penses, M dit qu’il à été enlevé ot placé
dans l'asile \Vard'a Island, qui est entre
les mains de buodiess. O'Connor mettra
l'aifiire entre (os mas dut ceuverienient /
Buginis, i

oe

Inventions nonveliles

MM. Mariou & Laberze, Neo 18) rae
St-Jacques, Montrval, Tous lournisse

lus renseignements suivis
Cette semsive, le bureau aes brevets à

Washington à accorde 411 brevis, parmi

      ni

lenquess les suivants Ont cs accordés a
Laes Cannilene :

S6IA20- A A. Ihekson, loronto. —
   

     

 

Reduction du i où des
minerais palvérises

DoiSSH A. AL Forbes, 52 Mvaciathe. 1
— Mécanisme pour neutres, ;
USW 2 Maure,

érqu Ale

IRE}

  

jour au-:

  

ir.

SEEM. CL Mabaky, Monreal.
| Machine à coudre.

AHITUGFL 8. Newmne, Tiossiqnd, —

Arrète char

Les brevits cannticns snivants ont été
recemment necordés :
G5TUT10S Anderson, Toronto,— :

l’eignée de bicycie. |
23,8010. H. Noten,

Thermometre mita/lique.
63,7095. R. Farle. Torouto. —Grille ,

de fournaise. ;
BRBOG[Ler tf. Hofmeister, Van|

puar traiter le mine. ;

Windsor, — |
   

 

rais d’or. i

HAB0R-P. 0 Dolittle, Toronto,— !

Mécanieme de bicycle, }
H3BOG~ 1. Gutheridge, Seafurth,— !

Demandez le tabac rouge en paquet de :
s'est un excellent fortifiant. Consultez 110, À, et 1 livre de Jos. Cog, rue St- |

|
|

me — nr cs

Une voiture montait lentement Au pas
do aes chevaux fatgués, la rampe du chi. |
teau, |

-— Quiest-ce ? demanda le marquis. |
— Je ne snis pas mon oncle La voiture

est formée, et personne no 8e montre aux

portières.

Le général de la Roche-Morvant haussa
légerement les épaules. !

-- Tenez pour cerzain mon cher ami,
dit-il à voix basse que Raymond ne re
viendra pas. Les de Clève sont de vieille
race, plus fiers les uns que les autres. Ce
que j'ai entrevu du dernier ne pérutet
pas de croire qu'il ait abdiqué.

~- C'est de ma faute, murmura M. de
Coëtiong Si j'avais apporté moins de cré-
atce à cette anfâme lettre anonyme, la
pauvre enfant dont ia tristusse rue navre
no preserait pas désormais dans mon ex-
istence, comme un vivant reproche !
— Le mal est fait reprit le général, il

n'y a plus qu'à combiner nus efforts pour
essayer de l'atténuer autant que possible,
juaqu’à ce que nous sachions exactement
0e qu'est devenu Raymond.

—J'ai déjà écritau commandant de la
division navale des Antilles mon ancien
camarade de promation, dit l'abbé de
Montbel. Je suis certain qu'il met.
tra tuuten cœuvre pour m'être agréa-
ble.
— Père dit à son tour Armel tu devais

t'adrewer au ministre des affaires étran-
pères. L'as-tu fait ?
— Oui, ma fille, dès lolendemain du

départ de Raymond.
— Put tu certain que ton amie ne laie-

sers té lettre dormir dans un casier
de son bureau !

~ Jo suis asauré ds son dévouement.
J'ai su, du reste, V'inséresser & Raymond, vite 

uant guatre aus interné "

; S‘adressor sur ies lieu

; Aucune des sont

Nuw-West- ‘ Ep

St-Hock, Quebec

Telsphone GC
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SOUMISSIONS DENANDÉES:

 

1 ES sommisiens seront regres par le Révd
M. Fvline, curé de Cacounu, i

Jusqu'au 2 Novembre
pour amelorations 4 l’églisé ot possge ‘nn wp
sureil no chauffage à l’éghso et à in sscriatie |   

Ou ne s’engaze pa
   

x
à accepter la plus basse ni
né 13 oétobrs 18,5—5 35,15.17.90,22

 

[CN RECEPTION
FA. 3. E. CACNON, Horioger

ott setuelleinent un x
or el en argent, *hagues lian.

*odants - d'oretiie, Nnglectes, grandes
onr Dames, un beau choix de bijoux

;
1

et Opti-
ram choix de

   
      

a

 

   ux. je piny graml choix d'horioges
Mébrce

À ton tait ieuinur? une spécisiité Jane !
l'art d'ujuster las lanettes dent 31 porods uy
des plus bozux chu x,
Envisitant le mingacin le |

 

 

JE. GAGNON |
HORLOYER ET OPTICIEN ;

289, RUE ST-JUSEPH, ST-ROCH ©
VOUS SAUVEREZ

30 A 40 PB. CENT
sollicitec i

23 vetobree

wo. -fiver A LARrE
Philippe Huot F. A.

NOTAIRES
No. 2, rue St-André, H..V,, Québce

Une visita

 

LaRue

i A sur hypothèques, dében-
Argent a Préter tures, actions et parts de
banques, compagnies, eto.
Plusieurs maisons à vondre et à louer.

29 sept—1m

culte passionné,
~= Moi, dit la baronne de Longueval

timidement, j'ai priélady Hopeland. dont
le mari est lord de l’amirauté de faire
faire des rucherches en Angleterre, Si
cotame on nous l'a apprisde Lorient, Ray-
mond s'est embarqué pour la Grande Bro-
tagne nous lo saurons bientôt.

Le bruit des roues de In vuiture réson-
na sur le pont levis.

Un instant plus tard ’an domestique
viut prévenir l'abbé do Montbel qu'un
monsieur désirait lui parler.

—AÀ-til dit son nom ?
Non, monsieur l'abbé mais il n’a re.

mis ceci pour vous,
L'abbé prit la carte que lui présentait

12 domestique et lut :— Prinee Ivan Ta.
teakow,
— L'auni de Raymond ! s'écria madame |

de Longueval.

~~ Couduisez-le dans le potit salon ; J'y
sorai à l'attendre dit l'abbé.

11 sortis la baronne is suivit.
— Pourquoi vous exposer à cette ren-

contre maentans 1 demanda ie prêtre,
quaudd ils furent dans la corridur.

Vous le saurez mon père, venes ! ré-
pondit la jeune femme émus.

Feu après la porte du eglon s’ouvrit; le
ince sa ditigun vers l' qui fitqué.

ques pas au devant de lui.

;- jours à votre disposition.

JE NEST PAS UNE

Suoñt—l2m

Les importateurs de gros,

 

Les agents de Manufactures
magasin

malyré nous........... sascsnse .
Es notre

y Nous achetons an prix que
nous voulons. — Des JOBS
IMMENSES nous arrivent
tous les jours.

L'Argent se fait plus rare! |
Les Prix diminuent toujours !|

Venez nous voir dès Lundi.
Continuez Mardi et les au-
tres jours de la semaine.………
Vous nous trouverez tou-

Corame toujours, c'est de
l'argent qu'il fant! Et ce

| ne sera pas notre faute si  
ous n'en récoltons pas.

Syndicat de Quebec
1 octobre =

 

Découverte Merveilleuse
 

Deuf Excelsior
cardera enone1 Mo:

57

   
  cn in

MARINADE
Vous plongez siraplement les oeufs :
dans ie conservateur, ot alors vous|

les mettez Jans un panier ou boîte, |
— —_— :

  

Achetez-en une bonne quantité pendant
quees oeufs sont bon marché. i

7 auvez abtenir gratis je livra contenant fey i
tious nécessaires des pharmacisos sulvants

SEULS AGENTS.
Ft »

LaRoche & Cie, Pharmacisns
true dela Fabrique, on acc de la Basilique |

i
i

5

  

Cuimiste etJohn 1, Laroche, Droguiste
723, vue St.Valier, St-Sauveur, QUEBEC|

Pour que vous puissiez apprécier la
valeur de ma déclaration je vous dirai
que loreque je auis arrivéà Paris j'avais
tous les vices de la jeauesse durée aciuel-
le. La provideuce m'a mis aur la route de
Raymond, et, en peu de temps il a fait
de moi un homme, luin de la perfection
je l'avoue ; mais ce qui a germé de bien
ou noi depuis que je connais compense
largement la somme des défauts
— Pritios vous avez une frauchise sé-

duisante, répondit l'abbé et ce que vous
venez de m'apprendre de mon cher Ray-
mond no me surprend pas. Pourquoi
faut-il qu'il ne soit plus ici pour vous re-
cevoir lui-même !

— Comment ! je sais d’hier seulement
qu'il est au châtoau de Coëtiong j'accuurs
en toute hâte, et avant de m'infurmer de
ses nouvelles j'apprends quil en est

rti !
— Hélas {oui, depuis huit jours !

Au moment de s’assoir, le jeune homme
aporçut madame de Longueval,
—Mademoiselle des Ormes, fit-il stupé-

fait.
— Vous vous demandes aans-doute,

mansieur, à quelle particularité eet due
me présence ici Ÿ dit la baronne. . Prêtes-
moi quelques instants d'attention, vous
allez lu savoir.

Ils prirent place sur le divan. — Monsieur l'abbé dit-il en entrant,
ma carte n'a pu que vousapprendre mon
nom, permetter-moi de cumiplétér, de :

que l'ami de Raymond suis son obligé, :
aon débiteur. La dette que j'ai contraot6d
snvera lui est tout morale, st précisément|
parce qu’elle A 06 caractère, il n'est au.
cun moyen de l'aopuittess Je me oun.
tente, dès lors de lui distribuer mon of.

vive voix-ce æ T mangue. Je suis plus|

-——Prince, ettez-moi ane question,
Aitda julune femme avec émotion.. Avant
le louÿ voyages que vous aves entrepris à
travers l'Eetupe, à lu recherche de Ray.
mond, vous avez vu Me ie Noël, que pen.
sexvous encore de moi Ÿ

—- Que vous étiez di
pague de celui dont vo
etque..

s'arrêta hésitent.

© d'être la com-
avies fais choix,  en lui patiant d'Üvonne pour qui il à un fection sans sn mesurer la dues.  + Acheves, monsieur !.. 0 que mon

, MADAME BOURGETest de rstour de New-Y.rkt et est - rête à rem-
ptir les commandes pour Mobss. suivant les Mades les plus nouvel'es,

GLOVEFHI.
12 octobre
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S96 Arrouxe= 1896
Les soussignes unt toviours, comme d'habitude, un très bena choix de mar-

chandises le ln plus hate nouveauté, télles que: Etoffes à Roles, à Cestumes ot
à Manteaux, Sersos
Carnitures oui s'i
l'usage des fates.

 

 

Crépons, Plaida ct Cashiperes pour Robes, ainsi qua toutes les
adapt tt, el Un assortuvert complet de Marchandises pour

DEPARTEHENT DES ! Srock complet de Twcedg pour Habillements,

MESSIEURS |
AR peaux

Euvtfes pour Pardessus d'autorane et d'hiver,
Chemisre, Cravates, Cuosisoles, Gants, Cha-

. Caloites, Ioiperméables, Valises. Porte-
miautenux, Parapluie, ete, etc.

DEPARTEMENT DEN ! Ce Décurtement est des mieux soignés, nous:
HARDES i

Citiesa EEE EEE

Un Grand Choix de Lips,
nitures, I

venots de recévoir Un sssoritrient Cousidérable
d'Habiliemeuts et Pardessis
Narçons et enfants

por hones,

trédovis, Toia Chassis, Pôles ot ar
Rudeaux, Iortores, ete, ei

PELLETERIES : Fobes de farioles, tapos de Prileterie, Casques, ete.

ln tailleur expérunante a l'établissement et tontes commandes sont garanties,
Fini parfait.

Vey faire uno vi

une réclame banale,

 

! 1 VUUS VOUS

Aussi, an tailleur peur Costurues ut Manteaux de Dames.
cosraiuevez vous-Liâme que ce n'est pas

 

Hd. Belanger & Cie.
29, Rue Notre-Dame, Basse-Ville, Québec
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TRILE

DE J. M. FORTIER, Montreal
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A. B. DUPUIS
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pero a impitoyablement repoussd, |
U s'inclion,
— Vous m'avez bien jugée ; mais c'é-

tait an rêve trop beau pour moi, n’en
parlons plus. . Jo sais maintenant baron.
ne da Longueval.
Lo prince témoigna son étonnement

por un liger froncement de sourcils que
a jeune femme remargua. ;
— Ne vona hâtez pus de modifier votre

opinion à mon égard ! dit-elle avec amer-
tume ;. .écoutez-moi, vous saurez bientôt
à quoi vous en tonit,

Lille passa son mouchoir sur ses yeux !
bumidce, raconta sans rien en oracttre |
tout ce qui s'était passé depais le moment
oi la nouvelle do Ia roine de Raymond
était parvenue à l'hôtel, jusqu'à celui de |
son voyage A Coctiong, puis ajouta : |
Comme vous, priuce j'ignorais quelle |

détermination avait prise Raymond, où il!
s'éait réfugié. Ma vic était devenue vi
triste, si empoisonnée, quo je résolu de |
fuir Paris au moins pendant la durée du |
séjour que M. de Longueval ee proposait
d8faire en Ecosse, od il ss rendait pour |
assister à des fêtes de chasse.

J'avais deux amies de pension, presque
deux eœurs, avec lumquelles j'entretouais
uno correspondance assez suivie avant les
évétements que rous connaissez : Armel
de Coëtiong et Yvonne do la Roche.
Motvant. Ï

Je leur écrivis que je viendrais passer
quelques jours avec elle et j'aurivai ici, |

t le soir même du départ de mon :

 

en
mari.

: ; $

Mon père avait pu |royer mon coeur,
mais il avait été impuissant à en &rra-
cher le sentiment qui s’en <tait ewpard
depuis longtemps.

Vous devinez sans peine les souffrances
que j'eus a endurer à la vue de celui que
j'aimais tant et à qui il m'etait césorniuais
Interdit de penser.

{A swore),
reereen

L'Alcsoltetde

Reméde supérieur à tous ceux connus
aujourd'hui contre le fléau de i'intenips-
rance. Le tonique par excellence pour les
nisiheureuses familles qui en ont bésoin,

 

; Teruède à la portée de toutes les bourses.
Son effet est prompt et certain. Quel.
ques jours du traitement sutlisent à guérir
sûrement l'ivrogne le plus avéré.
Dépôt général : J. B. Morin, © rue

St-Toseph, St-Roch. Pumphiets st direc
tion envoyés gratis sur demande,

- D'EXTRAIT NATURELPR
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VIN MEYNET
, Remplaçant avantageusement
l'huile de foie de morue sans
avoir avoun de see Inconvécients,
i

Déror Géntmnau,
GUAR harm.aErs
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de Sauver

de I'Argent
Nous n’exagérons rien en disant

que les acheteurs qui fréquentent les
grande magasins Z. Pâquet, rue St-
Joseph, sauvent tous les jours des
sommes considérables. Cela s’expli-
Que aisément: plus un stock estcom-
piet, plus il est varié, et plus il offre
d’acoommodements à la bourse de
l'acheteur ; et, si l’on songe que la

maison Z. Pàquet achète directement
sur les grands marchés du monde,

qu'eile est toujours à l’affût de ce
qu'il y a de plus nouveau et qu’elle
fait des achate dans des conditions
étonnantes de bon marché, on com-
prend que ses pratiques sauvent de
l'argent sur chacun de lears achats.

Nous indiquerons aujourd'hui quel-
ques catégories de marchandises eur
lesquel:es :a maison Z Pâäget n’est
pas battue.

  

 

 

Lainages d'Hiver
Les Dames trouveront ici un choix

complet de Jerseys Golf et Bicycles,

Châles et Lainages en général
Nous tenons aussi ie stock le plue

variéen lingerie, laine pour hommes,

femmes et eufauts. (Camisoles, Cale-

çons, Bas, Chaussettes, Sweater’s,

etc., dans tous les prix et de tous les
goûts. Nous tenons la célèbre mar-

que ‘* Health Brand ”.

Etoïs de Couleurs
Venez voir nos Serges fantaisie,

Diagonales, Plaids, Soie et Laine,

Crépons, Etoffes bonclées, Matelas-
sées, Serge panier, eie., tous patrons

nouveaux, commandés pour les mo-
des d'hiver prochain, ll n'est pas
une étofle dans ie marché sur laquelle
nous ne puissions satisfaire je goût
de la pratique,

Etoffe à Manteaux et Manteaux
Nous avons aussi ce qu’il y a de

mieux en étoffes à manteaux de toute

descri,tion et de tout prix : les meil-
lenrs tweeds pour costumes et man-
teaux, les soies brodées, les draps
reversibies, draps paniers, les peia-

ches et satins, ete, avec les dernières
nouveautés en garnitures.

Notre stock de manteaux, confec-

tionnés n'a pas son égal à Québec.

Capes, collerettes, manteaux en tous

genres, des dernières formes, avec ou

sans garniture defourrure. Un choix
considérable de marteaux et ulsters
pour jeunes filles et fillettes. Nos prix
Vous étonneront.

Chapeaux et Barnitares
Napuis notre exposition des modes

d’automne, le stock d'h‘ver a été

complété. Nous avons ce qu’ilya
de plus ravissant en chapesux et ca-
potes garnis suivant le dernier goût.
Choix énorme de chapeaux non

garnis, avec les dernières nouveautés
eu rubaus, fleurs, plumes, oiseaux et
plumes,et tous les autres accessoires.

 

Invitation Spéciale aux

Maiiresses de Maisons

Stock Enorme de
Papier-Tapisserie

Plas de Mille Patrons Différents

Patrons appropriés pour cuisines,
antichambre, chambre à coucher,
mansarde, boudoir et salon, en pièces

- simples et doubles.
La variété de nos patrons garantit

une parfaite harmonie dans le choix
des combinaisons et une décoration

correcte au point de vue du bon goût
et cela à des prix accessible à toutes
les bourses,

Nous pouvons vendre notre Tapis-
serie à des prix sans égaux gulle
part.

Demandez à voir nos
Papiers Incrustés
Imitation Toile

Dor6ses

avec bordures de toutes largenrs et
plafonds à l'avenant, et vous serez
étonnée &u bon marché decette mar-
chandise, acheté à des prix sans pré-
cédant.

4, PAQUET
Now 167-168-171

RUEST-JOSEPH
A enstre+

pe

TEMPLRATURE

Probabiiétés pour les prochaines
24 heures.

Barre-Lavanyr s+ Gocra—Voats modérés ;
bods tempo: tempéroturs stationnaire ou un
pes pins haute.

pape)

M. Tarte à Winnipeg

L'honorable M. Tarte à été bien reçu
à Winnipeg.

Passons sor les compliments que lui à
prodiqués Jue Martin—le jaune—et qu'il

suvest probabiemens autsat aimé ne pas
recevoir, pour ne Dous occupez que des
paroles prononcées par M. le ministre
des Travaux publics.
Ce qu'il dirait de la question des écoles

était attendu avec une certaine impa-
tience, car son voyage dans l'ouest à sans

doute pour bat principal le réglement de
cette question solaire, qui est un écueil
dangereux pour le gouvernement dont il

fuit aujourd'hik parties, comme elle l'a
été pour tous le gouvernements cunser-

vateurs qui se sont eucoédée dopais 1891.

Bi les dépêches téjégraphiques nous ont
transmis sou discours fdelement, il d'est

prononcé en faveur des écoles uationales
etablis par Greenway et Martin, en 1890,
d'écoles nstionaies dans lesquelles les
enfants, sng.ais et français, catholiques
et protustants, pourront être éluvés en-
semble at ensemble recevcir une éduce-
tion qui fera du peuple canadien une
grande nation.

C'est la théorie du Dalton McCarthy et

de Clarke Wallace que M. Tarte veut
wettrs ou pratique et qu'il veut faire
accepter par ia minorité catholique du
Dowiaion.

1} entreprend ia une tiche bien difficile,
et il ie sait, car déja il prévuit une oppo-
sitiua sérieuse de ja part de ceux que
d'avanca Il qualifie de bigots,
H manque évidemment de confance, et

il & raison, car ii sera bien grand le nom.

bre de ces BIGOTS qui refusernut d’'sevep-
ter Un arrangement qui sacrifie les inté

rèts les plus chers d’un tiers de is popula-
tion canadienne.

Nous aurons l'occasion de revenir sur
ce sujet d'une si grande actualits, lorsque

«es journaux amis de M. Tarte, nous au-
rous donné le texte mêms de son dis-
éours. ,

antcemoitl—

Inspectiondeslistes de paie
 

L'Electeur annonce sérieusementque ‘afin

de prévenir la répétition de fraudes telles
que celles du scaudais du Pont Curran,
M. J. B. Charleaon à été uumiué luspec-

teur des listes de paie des travaux pubiics
avec autre besogne d'un sembiabie carac-

tère, puur chèquer ia dépeuse et pruba-
blemeut sauver plusieurs amilliers de

piastres par année.”

Cette autre besogne d'un semblable

caractère fait réver. Notre cunirère de-
vrait mettre le public dans ses secrets et
lui dire ce que peur bien être cette auire
Lesogne dout M. J. B. Charleson est

chargé.

Messieurs ies libéraux ont bientôt fait
de trouver de ia besogne pour leurs amis,

L'Electeur voudra peut-être bien nous
dire aussi si ce Mi. J. B. Charleson est le
même que M. Tarte agi souvent et si
énergiquemeut dénoncé autrefois.

TOQUÉ

L'Electeur est toqué. Son imagination
surexcitée lui fait voir : lo. les ministres
provinciaux divisés sutre eux, se tirail-
isnt, les uns voulant des élections Immé-

diates et les autres Une session ; 20. le

guuvernement de ‘Québec complotant

avec sir Charles Tupper pour assurer ia

victoire de l’orangieme ot sacrifier les
intérêts français et catholiques.

Tous les journaux qui sont censés
connaître les intentions du cabinet pro-

vincial, ont beau lui dire que nuué aurons

cettainement encore uke Svésion avant

les élections générales, que la date de

cette session sers probablement fixée
cette semaine, if n'en démord pas et il

continue à prendre s0n désir puur une

réalité. D'ici à quelques jours, dit-il, nous

serons en pleine éjectiun.
Inutile d'essayer à dissuader le con-

frère. Il est toqué.
Et en présence de cette éventualité, il

continue set appels aux préjugés, repré-
sentant l'honorable M. Flynn comme lo
pire sanede notre race, pactisant avec
Clarke Walisos 06 faisant avec lui une
alliance offensive et défensive pour nous
persécuter st nous aaservir,

Hi suffit de mentionner cette prétention
de l'Hlecteur pour en faire voir toute l'ab-
surdité et tout le ridicule.

Nous avons d'ailleurs, à plusieurs re-
prises déjà, demandé à l'organe libéral

les preuves eur lesquelles il appuysit acs
dires.

Li ne l’a pas fuit encore, mais il conti-
nae à affirmer.

Pourtant il croit avoir trouvé quelque
chose.

Dans un récent numéro il nous sers an

extrait du Moniteur Acadien qui raconte
que sir Ubaries Tupper a complété son
organisation dans les provinces maritimes,
et il en conclut que dens dhagus provinces
l'organisation provinciale est liée à l'os-
ganisation fédérale.
Cette couciusion est titée par les che-

vous ; ais que voulez-vous ! L'Electeur
n’ayaat ancus reproohe sérieux à faire à
l'administration actuelle, aucane faute
grave à lui ‘w#procher, est obligé d'avoir
recours À co: petits moyens pour annen-
cer les affaires de M. Marchand.

11 ferait mieux de chercher autre chose,
oar i ne fers sreire A personne que les

intérêts canadiens-français et catholiques

seront mieux gardés par MM, Marchand
et Dechèn®, gis la sont actuellement
par l'hon. M. Fiynn et ses collègues.

-

Poarqaet R'achetes-vous pue l'aienn)
pur il es rescmuiandd par la plu-
port
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L'hon M. TarteàWinnipeg
Les Mbéraux lui affront am

banquet

 

M. Jen. Martin préside

Appel de M. Tarteon faveur de
la tolérance et de la paix

Ce qu'il entend par écoles na.
tionuies

Des millions sauront dépensés pour

exploiter les ressources da
l’ousst
—

Winnipeg, 27—Environ 350 convives
asaisiaient, bier soir, au banquet offert

r los libéraux de Wiunipez. à l’hon. J.
Tarte, ministre des Travaux Publics,
à l'hôtel Maurtobe. Tous les chefs libé-
raux de la capitale du Manitoba étaient
presents, à l'exception de M. Groenway,
que dus affaires urgentes avaient sppelou
is campagne,
M. Juseph Marcia présidait, ayant à

sa drone l'hon M. Tarte M. RL
Richardson, M. P., I'bon. Kobert Wat-
sum, 3M. J. E. P. Prendergast, M, P. P.,
thou. J. D, Cameron et M. Juseph
Fisher. À an guuclie, l'on remar juait le
maire Jamieson, MM, H. Bourassa, M.
P., J. A Macdonnell, M. P., F. H.
Matheson, gérant de la Banque du Cou-
merce ; (hou. D. H. McMillan, l'hon,
Ciiflord Sifton et M. MeNyte, surintsu-
dant du chemin de fer du Pacifique.
Au nombre des autres convives se

trouvaient MM. R. S. Whitla, J. H.
Ashdown, les échevims Alex. Black,
Craig et Richards, MM. D. H. McFad-
den, M. P. F.. G. Grittith, secrétaire de
l'association libérale, er autres.
A dix heures et demie, M. Joseph

Mar:in propuss les sxntw de la reine,
du guuveraeur-genéral et dee lieutenants.
guuverueurs du Canada, puis M. Andrew
Strong, seorélaire du comité de récep-
tion, lut une lettre’ de M. Greenway,
s'excurant de BC pruvoir btre présent à
ces agapes et enfageant tous les manitu-
Lains à apprécier ja visite de l'honorable
unustre des Travaux Publics.
M. J, H. Ashdown proposa ensuite la

sauté du Pariement du Canada, a la-
guelis répondirent 3. R. L. Richard.
son, député de Lisgar, et éditeur de la
Tribune, M. H. Bourassa, M, P., et
M. Johu A. Macdonueli, M. P., M.
Henri Bourassa tit un trés pathétique
discours. Ii dit qu'il est venu avec le
ministre des Travaux Publics pour étu-
der l’ouest el cunstater quels sont les
travaux & accomplir en vue de développer
coinine cie le mérite Cette importante et

riche parte du pays. M. Bourassa ter-
Mite par ces paroles :

** Vous avez entendu prrier de domi-
uation française. Ce cri, vous l'avez er-
tendu iuraque le nus de M. Laorier
voiait dans toutes lus bouches depuis
Vancouver jusqu'à Halifax, le 23 juin,
comme ceiul du vainqueur du jour.
soir qui vit l'aveneæeut de Wilind Lau-
rier n'a pas inarqué je commencement
ae i'cre de ia dumination française dans
le pays. Nous sommes fiers d'étre fran-
çæs et Catholiques, comme vous êtes
pers d'être augiais et protestants, mais
par dessus tout nous portous avec plus
d'orgueil eucure notre titre de Canadiens
et de chrétiens. Nos cwars batrent à
l'unisson des vôtres. Dunnons-nous la
main et trava llots ensembie à faire du
Canada l'une des premières nations du
monde.
M. John A. Macdoaaid, député de

Seikirk, espere que les autres miuistres
fédéraux suivrout l'exemple de M. Tarte,
et viendrunt Visiter l'Ouest, tiOtamiment

le ministre des chemins de fer ct canaux
et le mintstre des pêcheries. C’est, dit-il,
vB Cobstatant de visu quelles sont nos
ressources et les inoyens ul Buus ian
quent pour ies exploiter, que le gouver-
nement pourra jp.us Intelbgemmeut
répondre à nus besvitis.
M. R. L. Richardson, dit que le gou-

vernement est anxieux Jde promouvair ws

inverêts de l'Ouest, et qu'il ne négligora
rien pour eu développer les ressources,
en accruître la population. Il n'a pas vu,
ajoute-t-il, la domination frangaise a
Utiawa, uvais i) y & appris à counsitre et
à respecter ses cullaguea de Québec.
M. Juseph Martin prupusa ensuite, au

milieu des applaudissements, lu sauté de
‘“uotre hôte.” ll dit qu'il existe deux
différences vutre lui et le ministre des
travaux publics. I: est jaune,lui, et M.
Tarte est noir, Mais tous deux sunt
rouges.
M, Martin vante lo travail accompli

par M. Tarte depuis ony aus, M. Lau-
rier était à lu tête de la phalange libérale,
mais M. Tarte était son bras droit, sou
priucipal aviseur, quand ii invitait ses
compatriotes de la province do Québec a
voter contre uns iui réparatrice dans les
intérêts du Mani:oba.

L'hunorable M. Tarte fut accueilli avec
beaucoup d'enthousiasime. Il dit qu'il est
purteur d'un message de paix et de cen-
ciliation, 1i y a quelques mois le ciel du
Canada était chargé de nuages sombres.
Une province était traitée avec indignité
par le gouvernement, mais le chef de
l'opposition d’alurs, prit entre ses mains
8a vie politique ct se prooonga en faveur
d'une pslitique de paix et de conciliation
coutre uke puiiligue de ocercition, et le
23 juin, la question des écoles du Mani-
toha fut réglée.
—Vous n'aves pas voulu, dit-il, que

l'on vous prit à la gorge ; si j'eusse été à
vutrs” plaos, j'eu aurais fait autaut. Je
sais que vous êtes maintenant disposée à
vous montrer justes et généreux, Nous,
de Québec, nous ne nous efroyons pas
des mots : ** Keoive nationsies '. Vous
voulez dire par ces parviss gue nos fils et
aus ilies peuvent grandir et s'instruire les
uns h côté dus autres. C'est un accident
dela vie si vous Stes protestants et ui
nous sommes cazhuliques.
De quelle manière devuns-nous régler

lu question des écoles ? Nos croyancue
et nus uationaiités different. C’est néan-
moins facile si nous voulons agir corne
des humumes. Si nous faisons de l'ense:-
gneuient religieux daus nos écoles durant
quelques heures par jour, cela ne fera
pas décruitre le prix du blé. Soyuns tolé-
ats quant à ce qui concerne Le langage.
La langue française n'est pas la iaugue
d'un peuple barbare. Il y avait des biguta
dans tout le Dorniuion, mais nous avons
brûlé nos bigoteries lo £3 juin dernier.
Nous n'avons pan ie (empa de nous que-
reiler à propus de race et de religion,
Trarnilluns plutôt su développement de
notre pays. Le Mauituba a besvin d’az-
gout puut exploiter ses abondantes res
sources ; dépensuus pour cela des mil.
liens si c'est nécessaire.

Parlant de ve carrière politique, M.
Tarte dit: ‘* Je me auis offired de faire
mon devoir, mais j'ai pu cousnettre des
erreurs dans ja chaleur des cowbats que
j'ai engagés. J'ai étéconservateur, j'ai
aimé ae G ienns Cartier ot sir
John Macdonald, Lorsque celui-ci mou-
rat, il ne laisse derriere lui que des pig:
mées daus le parti consesvateur. Je lus
si combattus et c'est puurquoi mon an-
vien parti oeb détesté. Je ve puis plus
aujoued'hei écrire un article décent, faire un discours convenable ; ju suis our
roupu de la tête aux péode.

 

Le champiun des droits et des priviieges dela

Pow C'est ainsi qu’on me traite aujour-
d'hul, mais je suis content,
Nous devrous dépenser beaucoup d'ar-

footdase l'Ouest ; déponsous des mil-
s'il lo fauc Il y a des rapides qi

entrevent votre navigation, faiens des
améliorations en conséquence. la pups- !
latiun de cette partie du pays est dans le |
Desuin, aidez-nuus a faire disparaitre
tutes les difficuités irritantes afin que
nous poussions eusemble, avec plus de
vigueur, l:6 entreprises publiques. I y à
dans cepays assez d'hommes tolérante
pour triowphier des bigots, :
Mes onuemis disent que ju auis core

rompu, mais d'autres personnes basu-
coup plus honorables disent le contraire. -
Je viens ici vous apporter la paix ; je suis
sûr que vous no me laisserez pas partir ;
sans me charger d'un message paroi ;
8e tournant du côté du président, M.

Joseph Martin, M. Tarte dit :
*“* Monaieur, je suis peiné que vous ne

SGYOR pas 4966 mous dans le présent par-
lement. Vous Stes un veillant lucteur et
Je sais que vous travailleries avec nous
pourfaire triompher les prinoipes de
modération et de justioo.”

Tarte fuc l'ubjes d'une grande
ovatios avant qu'il reprit don siège.
Un toast fat ensuite porté au Conseil

législatif de Manitoba. Les honurables J.
D. Cameron et Robert Watson et M.
Prendergast y répundirent. Ia assurent
M. Tarte des bunnes dispositions du gou-
vernement du Duininion. La distribution
des terres publiques » été faite d’ane ma-
niere injuste durant las deraières années
Les grivfs qu’ulle a engendrés aeront sans
duute redressés.
M. Watson paris des travaux à faire

aux rapides 3t-André et Di. Clifford
Sifton mit fu au banquet en répondant à
la sauté du Manitoba.

COM NENTAIRFS DES JOURNAUX
La Presse :

** Il est sopvent imprudent et presque
toujours injuste de juger le discours d'un
homme et d'apprécier vue déclaration
ministérielle sur un résumé télégra-
phique.
Aussi espérons-nous que les journaux

libéraux de Winnipeg nous apporteront
un compte-rendu du discours proucncés
hier per l’hon. M. Tarte, qui différers du
tour su tout du résumé télégraphique
que nous publious sujourdhui.

Mais, ni Ce réaumé donne exactement

le sens des paroles pronuncées parl'honu-
rable ministre des travaux publics, il
faut en conclure que le œsbiuet Laurier à
capitulé et qu'ils abandonné les écoles
séparèes.

Le parti libéral à été porté au pouvoir,
tout au moins, par ia province de Québec,

sur la promesse solennelle faite par l'hou.
M. Laurier. de régler In question des
écoles séparées et de la régler mieux que
let conservateurs, avec la loi Dickey.
Tout reglement, tout compromis qui

ne rendra pas leurs écules séparées aux
catholiques du Manitoba, ne pourra dé-
wager le parti libéral eb encore moins
l'hun. M. Laurier, des promesses qui ont
été faites avant les élections.

Le Munde :

M. Tarte, naguère encore l'intrépide

mwinorité catholique. M. Tarte qui s'indi-
gnait que le gouvernement fédéral n’eût
pus désavoué ls loi manitobnine de 1890,
M. Tarte qui blamait ouvertement Mgr
Taché d'avoir fait quelques concessions
par amour de la paix, qui cr:ait, en 1892,
aux catholiques de Mnusitoba, que * ce
serait de la trabison cummire de la lächaté,
que de faire désormais un pas en arrière, 

ENT—MERCRED! 28 OCTOBRE !

 lui qui proclamait que ‘*le pouvuir poit-
tique siégeant a Uttawa avait le devoir
unpérieux de rendre justice, quoi qu'il
sdvienne ”, loi l’inplacable, l'irréduc-
tible, l’intransigesnt, a rendu, hier, ses
drapesux à l'eguenmi.

Et à quel ennemi ?
Pas même a Sifton, qui boude en ce

moment et refuse d'accopter la nomina-
tion à Brandon parce que le réglement
de la question des Écu-es n'écrase pas
ussez les catholiques, à son gré, mais à

l'auteut mème de in loi acélérate de 1890
que M. Tarte à tant combattue autrefuis,
au fameux Martin-le-jaune, le fanatique
par excellence, le persécuteur acharné de
nos freres du Manitoba,
La capitulation est complète.

———_

Les débentures de la ville de Québec

Opinion de la * Gazette ” sur
Is conversion de notre

dette

M. E. Hanson, qui s'est chargé de la

conversion deu notre dette angiaise, est
parti pour New-York, d'où ii s'embar-
quel. vendredi pour Londres. A propos
de i» cunversion de la dette municipale
de Québec, nous lisons daus la Gazelle

d'hier :

‘*l! y a eu dans jes journaux de Qué-
bec dernigrement une discussion su sujet
de la nouvelle émission que fera ia cité
do Québec, mais dans l'opinion des ban-
quiers désintéressés, cette transaction ent
très avantageuse (must advantageous),
pour l’ancienne capitale. ”
re

UNE SUGGESTION
Lorsque l'on a construit le manège

militaire à Québec, il 8 été furtemens
question d'acheter la maison actueliement
uceupée par l'hôtel da ‘“ Lion d'or, *

Les pians de construction comportaient
la démolition de cette maison, mais on ne
put dans le temps en venir à une entente
avec lea propriétaires, ut l'affaire est
ENCors où aUspeus,

C'est malheureux, car cette miunison
cache la vue d'une partie du manège et
brise l'apparence de vette piaoe qui serait
une des plus belles de Québss, ai la mai-
son et les haugars qui y sont annexés,
dispartissaient.
Dans ses projete de réparations et d'a-

méliorstions, ie nouveau guuvernement
ne pourrait-il pas dues suite à l'idee
de sus prédécesseurs et aoquérir estte
propriété qu'il pourrait peut-être acheter
maintenant à un prix raisunnabie !

 

 

La Nouvelle Revue

Lemire dw numéro du 15 ovctobes

la rédaction, À Madame Adam ; Gé-
nérai Gudinot, Souvenirs intimes et mili.
taires (F1) ; J. BF. Rathaslli, L'Art dans
uue démocratio ; Jules Boyeain, Récits
Brècs : Ch. Rousesl, Un Pape français ;
MmeMarcelle Tinayre, Avauc)'Amour(1);
Victor Margueritte, Au Ai de l'heure ;
Antuine Albaiat, Voysges aux Georges
du iwup ; Mwe Jullette Adam, Lettres
sur la politique extérieurs.

Pages vourtes.—Types Féminine de
Londres, par J. F. 6 Le Soleil,
por Sirrente.

goerpriveMatériau yicugne, Auv » andre,
Béarn, Toutaina Etrsuger : Christian
Schefer.—Armée : Colonel X,.—arius :

drain, —Critique dramatique : Jules Case.
—liciences : Stauisiee Mouuier. —Finan-
ces : Férand,
Bibliographie. Sport, Carnet mondain,
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Us pointre distingué de Paris
à Québec

Nous avons l'avantaze d’avoir depuis
Uslques jours dans notre ville ua peistre
wtingué de Paris qui ss propose de

faire, ia Beinaine pruchsine, au uouvel
hôtel de viile, Une expoyition de tableaux,
—peiutures à l'huile, aquarelles «t lithu-
e hies urigiuales de ss cumposition.

8 Robert Wickenden, —c'ess je nom de
ce peintre—est anglais de naissance, mais
aden France depuis tantôt qustorse
ans. li à suivi les cours de I'Ecole des
Beaux-Arts sous les maîtres lus plus en
renom, entr'autres M. Ernes: Hébert,
ancien diructeur de l'Acudémie française
à Rome, membre de l'Institut, «t M.
Luc-Ulivier Morsun, aussi membre de
l'Institut, lesquels tieunent une place si
étainente parini les artistes aujourd'hui.
Tout le monde conuaïît le célèbre

tableau de Merson, Le Kepus en Egypte,
tant de fuie reproduit par la gravure. La
Vierge lasses de sun long et pénible
voyage, ent l'enfanz Jésus eur aoû sein
et s'est endormie, assise entre les bras du
sphinx, tandis que saint Joseph repuse
étendu sur ie sol. L'aue Leouie en liberté
aux reyons des étailes d'une nuit égyp
tienne.

C'est sous ds tule maîtres que M.
Waickenden u étudié et vécu depuis due
unnéus, ll! n souvent exposé au Salva, ou
il a regu des meutions honorables, sana
parlar des diplômes qu'il a eus aux diffé-
rentes expusitions internationaite.
Outre les influerces académiques, il a

subi celles de l'Ecole de Barbizon et de
Millet. On le reconnait à l'étude de ses
tableaux qui s'inspire essentiellement de
la sazure puétisés par l'art. Ji is conai-
dère au point de vue du symbolisme qui
so devine a l'étude du sujet qu'il traite,
La réalité chez lui n’est que le moyun
d'arriver à l'idée ’
Nous sommes du petit nombre des pri-

vilégiés qui ont eu l'avantage d'examiner
la collection de M. Wickenden, et nous
ne pouvous que féliciter nutre vieille viile
d’avuir une vecasion d'étudier et d'admi-
rer l'art rouderne dans sa nouvelle
expression,

L'inaugaration aura lieu. mardi, dans
une des salles du nouvel hôtel de ville,
et l'exposition durera uue semaine,

>="

Le Sel Windsor pour la Table et
ia Bearrerie est ie meilleur

et le plus pur

 

  

LA BANQUENATIONALE
UNDI,le DEUX NOVEMBRE prochain, et
après. cette banque paiers à ets metion-

caires un DIVIDEN:XK de DEUX et DEMI
pour cent sur son capital pour le semestre finis-
sant lp 81 Oetobre prochain.
Le livre de transport d'actions sara slos depuis

le 16 jusqu'au 31 d'Octobre prochain inclusire-

ment,

 

Per ordre du Bureau de Direction,
P. LAFRANCE, gétant,

Québec, le 22 septembre law,

Vetements de

Dessois . .
....EN LAINE

ECOSSAISE

ANGLAISE et
CANADIENNNE

Les particularités suivantes
concernant les Vêlements de
dessous peuveut aider et in-
téresser les acheteurs,

Pour Messieurs

Camisoles en Laine d’agneaux — pour
Hommes — doubles. Prix: $L,
$1.35, 1.4%. $1.5, 81.85% Très grandes
je BL05, $.98. Exirs grandes,
dul

 

Calecons en Laine d'agnesux — pout home

mer, Prix: 123, 81.33. $L44 8:58,
$1.75, 31.95,

Ces marchandises sont d'excellente Aurée
et ont été manufacivrées spécialement
PORT NOUS en Loses,

Pour Dames

Nous pourens recommander en tonte sû-
reté la csièore tnerqueangiaise *Moriey'4”

Camisoles on Cashmere — pour Darcos —
blanches et grises, côtées fines, 680 ot
15e Hautes. Be st Vve, et hautes
aves wan.ches longues, $1.10 of 31.14

Camigoles “ Hygeian ” — pour Dawes — 250,
280 er qualité extra, 736 et bc.

Camisoles par côtes ‘’ Meaith ‘’ — pour Da-
mes — avec cou bant ct rmancher lun"
ues. $1.10, $1.25, $1.40 Aussi 40
alte d’agnaxo. cou Saut. $1.45. 31.5
Coa haut ot manches longues, $1.12,
$1.65, BILAL

Calsgons notis on laine Cashmere — pour
Dames — $i.$1.48, S144,

Calegoms gris cnlaino fine — jour Dames
parodies, 81.75, a1 on {nine fine unie,
avee umlons oa bontonnes, $1.38
$1.08, $1.68, $L.78, $1.56

Pour Enfants
Camisoles en laine fing ——pour enfante— var

côtes, Ve, 346, Me, Manches aussi
avec manches logues #5 ashmere,
44e.

Camisoles pourGargons.de siz grandeurs,
Sue, 4c, Dir, ne, Wit

Calegons pour Garqons, priz : Be, We, die
er Ste. dre, ! ' ’

Camisoles pour fliles.— Kn Cashmers nar
côtes, de siz xranueurs, de à 650,
suivant ‘a grandeur.

Combinaisons ‘“ Health"pour enfants Prix
$1.44, 81 78,

Nousgardans un grand assor-
timent de toutes sortes de
Vêtement de dessous, et fai-
sant toutes affairos

STRICTEMENT COMPTANT

Nous les Offrons à Très Bas Prix
1

Notre prochaine Annonce sera peur les Bas
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Simons

& Foulds
RUE DE LA FABRIQUE  Cummandant Z.-—Ouvienies : J.-Nernard

àAtanocz Metérnire : BK. Le- 12 oct
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Vente Speciale
A PARTIR DE LUNDI

JUSQ'AU1er NOVEMBRE
Un Bel Assortiment de Marchandises Sèches men
mm Étant la Balance d'un Fonds de Banqueroute

QU'IL FAUDIA VENDRE SANS RESERVE

WM. MICHAUD
% oo 2183. RUEST-JOSEPH, vis-à-vis l'église St-Rooh

……. AU
TSE

Magasin du Bon Marche
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LE TOUT BACRIFIE A DEs PRIX RIDICULES

ALAMAISONBLANCHE
123, rue St-Joseph, St-Roch
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GRANDE VENTE ijouteries :
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CyriLLe BUQUET
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3. RUE ST-JEAN. 1L-V,

A 30 POUR CENT DE REDUCTION

M. DUQUET acllicite apécialement la visite des fiancés ot de ceux
qui désirent faire des cadenux de nuces, de fétes, etc, er il garantit ane
économie de pus muine du 30 pour cent. Sun établissement est reconou
peur posséder la bijoux et auires marehandines de preaiire classe telies
Que montres en or et ¢n argent depuis $2.00 à QI50, chaises, bracelets,
broches. buucles d'oreiites depuis 81.00 à 81,000, thélères, vasce et autres

petits objets au argunt sterling mnasif, Argenteri-s, gnadruple-plagués,
statues en bronze, leuspes «t tables en bronze doré uves onyx, lunetins
marinez et d'opéra, lunttes st pince-uez cn cf et en nickel avuc verres de
premiere qualité ec puur toutes les vues, et Autres objets d'optique.

AUSSI : — Un grand assortiment d'yeux artificiels. Escompie
Spécial sur son maguifique assortiment de bagnes en dismants de la
pius beile sau comme: suneaus de Éançailes (bagues d'engagement) 3g
junca de mariage de preutière nualité, Qo”

Réparativu et confection de bijoux sur commande, ainsi que montres, )
horloges et toutes espèces d'itstrument de miatlhiémati nes et de physique, ,

D
E
M
I
V
H
S

  

  

 

cu 3 Ay

Nous commençons cette se-

A antage maine une grande vente à réduc-
tion. Venez voir nos prix et

p à vous serez convaincu. Assorti-

:

Semaine couleurs, pour homme, femme,
rarçon, etc. Ne manquez-pas de

Tenir cette semaine, car il nous faut vendre pour fuire place à

ment complet de Chaussures
pour patins à roulettes, nous en

notre assortiment de chaussures pour hiver.

avous de tous genres et de mirs

 

VEILLEUX & LANGLAIS
189 - 1894. rue Si-Joseph

Coin de la rue de V'Eglise, ST-ROCE, QUEBEC

NARADA A 3CE

Un Piano ?
En voulez-vous un bon ?

Voules-vous l'avoir

À bon marché ?

Ca Piano est un des

Meilleurs Instraments

sen ADRESSEZ-VOUS OHEZ ………

HUDON, PARADIS & Cie
Seuls Agents pour la Province de Québec de la

CELEBRE MACHINE A COUDRE “ NEW-WILLIAMS ”
2% QARANTIE POUR DIX ANS “A
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de QUASSINE amerphe de QUASSINE oristailisde
« La QUAGGINE ADRIAN, ensentieliement différente de toutes «alles din Cumiimenrce rat la

Boule dont ls effets rénliers airntété constatés. Kile excite l'appétit, développe 10x forcés,
combaie(itcaosment lcs Dyepopsies atoniques, les Coligues hépatinues ct rephrdtiques. »

Butler général de Thérapentique, Ve hoverabre 1PR0.
St TROUVE DANS TOUTES LED PHARMACIES ;

Vente en grom: 11, Rue de In Perle, PARTE
AA ARAIAIE ETI FEYAN AENY ran:
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‘Oh! Is bouns Bière

 

La seule fabriquée aveo de 1'Ban
de Source Naturelle,

 

Côté à Amyot

A VENDRE OÙ A LOUER
La magnifigue résideuoe de M. Octave

fac » à un mille du Pont Lor-

 

chester, sur le chamia de Charlesbourg,
La maison est mauie d‘un appareii de

chautfage 5 l'eau chaude, baiu, closet et tour le
confort désirable. Le Lorrain contient prés de bf
arpents en supsricie en bon état de ouiture, Jar-
in & fours ot légumes, fruits de toutos sortes.

Eondiioms faction, ui
d'adresser sur eux.
5 26 0ét—0
 

Société de Construction Permanente
DE QUEBEO

UNDI, le 2 NOVEMBRE prochain, et après,
1e Société paiera aux actionnaires du fonds

permanent un dividende setni- annuel do
Trois pour cent.
Le livre de trauelerts d'actions scra fermé du

D au 81 octobre courant inolusirement.
Par ordre. G. GOURDEAU,

Soorétaire,
18 ootobre 1886,

Société de Construction Permanente
DE QUEBEC

23 — HUE SF-JFAN — 23

ARGENT À PRETER
Termes et conditions facilos

L'emprunteur peut oontracterpour le nombre
d'années qui lal aunvient et rembourser le capi-
tal avec l'interêt men-ueliemeat,
Intérêt alloué suv paiements fait d'avance

meriteteams

A VENDEE

Propriétés aituées dans différents endroits,
L'acheteur peut payer par versements mensuols
eomme un loyer,

8. GOURDEAU, Secrétaire.
Québes, 25 septembre 1894.

 

 

 

 

Bureau dn Tresorier de ls Cité
Québea, 19 octobre 1896,

PAYEZ VOS TAXES

 

VIS est par le présent donné que si les taxes
de l'année Gourance ne sont pas payées sans

délai, Jas comptes seront remis à le Cour de
order pour être colleetés,

Tous comptes dus pour trottoirs et drainage
seront également remis à la Cour de Recorder,
#'ile ae sont payés de suite.

Parordre, ;
C.J. L. LAFRANCE,

Trésorier da is Cité.

{CORPORATION DE QUEBEC.

 

Bureau de l'Ingénieur de la Cité

SOUMISSIONS
VIS POHLIC est par le présent donné que

/ de: soumissions cachetéss, portant à l'en-
tir *“ Soumission pour appareil de chanffage €
K que", et adreasées au soussigné, seront re
gs a co bureau à hui à Vondredi, su Ju du
courant, a 4 heures p. tu, pour un appareil do

chauffage et l'érection d’au Kiosque aur le Pare
Pasentauivant plans et devis que l’on peut voir
au bureau de MM. Tanguay ot Vallee, archi-
tacten, No. 204, rue d’Aiguiilon, tous les jours,
de 10 b, n. m. à 4 hrs p.m.
L'ouvrage à être fait par des ourriors résidents

à Québec «tY payant taxe.
haque soumission portera les signatures de

deux personnes soivabies voulant assurer l’exé-
cation de l’ourraye,
Chaque soumissionnaire déposera entre les

mains du Trésorier de la Cité Qu montant de
$100, qui sera confsqué contre qui. lo cas éche-
ant, refuserait de signer le contrat.

La Corporation ne s'engage pas à accepter la
nins basse ni aucune des soumissions.
L’entrepreneur paiera nu notmre le coût de

rédiger Jo conttat ot tuurniræ à ls cité uns copie
du dit contrat. ;

W. D. BAILLAIRGE,
Anat, Insp. do 1a Cité.

CORPORATION DE QUEBEC.

 

Bureau de l'Ingénieur de la Cité

SOUMISSIONS POUR PONT
HOTEL-DE-PILIE,

, Québec, 20 Oatobre 16896.
VIS PUBLICeat par le présent donné quedes soumissions cachetdes portant à l’en-dos lesots guission pour Pont ‘’ et adres-bo POUSSIENA nerout rogues à ce bà Bai à Vendredi. le 30 an courant,Tehre p. m. précises, our la coustruction d'un ponttournantsur ie rivière St-Charles, eur l'avenuedu noavenu Pare, à l'oues: de l'Hôpital Général,le tout suivant les plans ot devis préparés à oëLeffet par l’Ingénieur do la cité ot qu l’on peutM qebyrenusous ies jour, de 10 ha. mm, à

e +courent partir de jeudi pruchain, lo 2é du

Raant

à

la maçonnerie, y compris .es fondGagsonpilots, In piers devra être tailléeàpurvrage fait par des our -dents à Québeo et ÿ payant taxes. ouvriors résiLos soumissions devrout dire faites sur desblancs itaprimés et mises sous des envoloppesétnioment impriznées que les soumissionnairesdevront 6e Poeurer oy bureau de I'{uspecteurde In Cit Le comité dos ghemins ne resevrnBulle des soumismions non écrites sur les diteblancs et mires sous lea dites enveloppes.
Le dos de l'envaloppe contenant les soumis-tious sera revêtu du cortident du Trésorier de laÎté prouvant que le soumissionnaire constitueà Caisse Municipale le cautionnement néestaire pour sûreté dus obligations à contracter,sopaaze soumission portera, Jos signatures de

nnaes solva ‘exé-suger re Vous. es voulant assurer l'exé.

aque fcumissionnairs déposers enmains du Tresorior do in Cité un chèque plcepté de $550.00 (oing certa dollars), qui serasonfisqué contre qui, le eas échéant, re usotaitdesigner le contrat, romis aux non contractantesst fetenn aux contractants avec en sus unejomme de dix pour cont (10 X) sur le montant desotropriee Juequ'à la germination des tenvaux.
ration ne s'engage utin oonassol agouns sou mission, A Mosier

Ar payers au notatre ls eoût derédiger le contrat ot en fournira unfide €'risaéaises e in Cité, ave copie oerFame,
AVIS

I A CITE DR QUEBRC de
4 lature x le province de nébes, À LSchaine session, là passation d'un Aste Souramender de nouveau son aete d'insorpore-$rapour pertmetire au conseil de ville deinqe e faire dos règlements pour je maiutiene 8 paix ot la bonne administration da parenote! ement en enusteuotion en dehors dessites de la cité : pour emprunter une sommeadditionnells de pat plus de vinæt miflo pisstresnour sormoléter je dit par pour permissiond'aequérir)a propriété de 14 aouble de l'iag.titat Canadian de Québes ; fouroir au dit fngeYm un logement convenable daus l'Hôtel de(le pour y maintenir sa btiotèque :estisins oatrois annuels pour aider au mapadus, ot obtenir en retour poyr lga xosés

à

La dit
emnéohor la eonstrustion sacasLate roarSUR Où inagnainaqe Sande dans la munieipalité de Notro: Lanen 1#tanse (le ne de eiontdes mites de hebn u cité debate 3 et age

à. P, PELLETIER,
38 ovtobee 1006, de is Cié de

dere à la légis-

  

  

 

LE BANQUET HACKETT
 

IMMENSE SUCCES
 

IHon.

À. à donué hier soir, su Fruntonac, en
l'honneur de son uouveau président gé-
néral, l’houorable M. Hackett, un des
plus beaux banquets qui aient jainais été
dounés dans fa salle du Château. Toutes
les succursnies étaient largement repré-
beutées ; mais ce sont surtout celles de

Québec et de Lévis qui out tenu à hou-
neur de figurer.
La salle était décorée à profusion et le

menu des pilus succulents,
On remarquait à la table d'honneur :

M. J. Moutrouil, président du- Conavil
À viseur, présidait ayant à sa droite l'hôte
du banquet, hon. M. Hackett, Grand
Prénident ; Révd. M. Maliney, aviseur
spirituel de ls branche St-Patrick ; J.
Jordsu du Telegraph, E. Chambers du
Chronicle, M. Mnivney du Mercury, 12.
Corriveau de l'Union Libéraie, Dr W.
Jolicœur, vice-président du conseil avi-
seur. A sa gauche, C. D. Hébert, prési-
dent de ls succursale des Trois-Riviercs,
E. Aubé, du Quotidten, Dr Gingras, pré-
sident de Ja succursale St-Meuveur, J.
Timmons, correspondant angiais du Con-
seil Aviseur, À. Alario de l'Avenement,
J. E. Buoy, président de la branche 238
Notre-Dame de Québec, CU. Barthe ia
Semaine Commerciale, id. A. Lantier,
secrétaire du Conseil Aviseur, Alfred
Gamache de Is sucoursale du Cap St
Ignace, Onésime Carrier, J). Adélard
Demers de In puccursa.e 96 de Lévis, DD.
C. Lebel de Ia branche de Notre-Dame
de Québec.

li y avait en tout 150 couvives.
A 9 heures on sitaque le superbe menu

qui suit :
MENU

HORS b'OKUVKE

Olives Tiernan, Celery Hebert
Amaudes Rooney. Huitres Shediac

POTAGE

Consommé Beehun

RRLEVE

Filet de soles a la Fraser.
Pomme Montreuil,

ENTRÉE
Soufliu de poulet à la Ryan
Pomme, Rouleau de Cuigary

ROTIS
Filet de Beeuf Weinert.

. Petits pois d'Ocunuell
Perdreaux MeKeo de Windsor,

Honiard a la Beliiveau
Brown Lettuce

Salade de Chicorée à la U'Keofe,
Piuces montées eu Hackett

Gellé Howisun. Crême Kislackey.
Petits fours, Fruite de S:nnsteal

Fromage Carietun. Café de Guviph.

Au dessert le secrétaire, M. le Dr
Lantier donna lecture de lettres d'excuses
de la part de Mge Walsh, de Toronto,
Mar Marois, O. K. Fraser, de Brock-
ville, l'abbé Ant. Gauvreau, curé do St-

Roch, l’abbé Sirois, du Cap St-Ignaco,
C. R. P. Perron, O. M. 1, St-Nauveur,
L. J. Béliveau, de Shediac, S. 8. Brown
de Londen, Out., J. L. Carleton, de St-
Jean, N, B., &. Ryan, de Kingston, Ont,
0. Méthot, Cap Si-Iguace, W.G. Me-
Kee, de Windsor, Out., Lashford, d Ot.
tawa, J, E. Dowson, de Loudon, Out.,
M. Kiliaky, de Windsor, Oat.,, P. J.
Rouney de Montréal, T, Coffee, de Gueif
Unt,, J. J. Deehan, J. J. C, Cuok,
d’' Amherst,

Après la aanté à la reine, le président,
M. Montreuil propusa en ces termes la
santé de Notre Hote,

Messieurs,
Eu proposant la santé’ de natre hôte,

permettez-mnoi de vous dire quec'est à la
Couvention d'Hamiltou que nous avons
eu l'honneur do le connaître et d'appré-
cier les grandes qualités qui le distin.
guent, et ceux qui ont ou l'avantage d’as-
sister à celte convention sw rappellent
l'ouvrage qu’il à fait dans le comité légal
chargé d'étudier les lois de la province
d’Untariv alfeutant les sociétés de bien-
fnisance.
Quuique ses sympathies fussent en

faveur du Conseil Suprême, je dois dire
que du moment qu'il a vu les avantages
que notre association pouvait retirer
‘une séparation des Etats-Unis et des

ditioultés que crénit la Législature d'On-
tario à nos aînés, il nçua a obtenu par
son travail et sun éluquence entraiuaute,
du Conseil Suprètie qui nous était hus-
tile, une wéparation amicale qui nous
donus l'avautage d’administrer nos pro-
pres affaires.
De plus, c’est par son concours que

nous avons obtenu du Parlement fédéral,
l'acte d'inourporation le plus libéral qui ait
sacore été ootruys & aucune association ;
acte qui uffre tuutes loa garauties possi.
bles à tous les membres de l'association
résidant davs les différentes provinces de
la Confédération.
Les cepérances de notre hôte ont mêtue

été dépassées depuis cette séparation et
uotre association est reconnue aujeur-
d'hui pour l'association la mieux admimie-
trée et la plus aûre de toute la Puissance
du Cauada ; de fait, il n'y n pas une
auciété de bienfaisance y faisant affaire
qui pout lui être cumparee,
La Ounvention d'Hamllton à élu l'hon,

M. Hackett unanimement sou secon Grand Vice-Président, enlie de Bt-Jean,
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Eloquent Discours du Secretaire Provincial

M. Hackett,
PRESIDENT GENERAL DE LA C, M. L. A.

La Section canadienne do la C. M. P. N. B.,son premier Grand Vice-Prési-
dent et c'est à la Convention d'Ottawa
que nous devuns l'honneur de l'avoir
pour Grand-Président de notre assu-
ciation.

L'honorable M. Huckett uous dira
peut-être ce qu'il vv: faire mais ii n’est
pas nécessaire d'étre prophete pour savoir
que l'ussuciation va progresser comme
elle ue l'a pas encore fait daus la Pro.
vince de Quebec et nous pouvons etre
certains que notre Grand-Président fera
tous en son pouvoir pour promouvoir les
intérèts de notre association, pour main-
teuir union qui existe parmi ses wiem-
bres, qu’il fera de plus, tout ee qui sera
possible pour donner aux membres du
Conseil Suprême résidant dans la pro-
vince de Québec l'avantage d'appartenir
a nutre grande association cxnadienne,
En vous demandant de rempuir vos

verres pour boire à in santé de notre
hôte l'honorable M. F. Hackett, Grand-
Président de l'Assuciation Catholique de
Bienfaisance Mutuolie du Canada, je n'a
aucun doute que vous le fures non-seule-
went avec beaucoup de plaisir mais même
aveo entliousias me.
M. Kerwin, président de ia branche

irlandaise de l'Association, secunda ln
proposition de M. Montreuil. 1! fit quel-
ques remarques fort élogisuses à l'adresse
dug'hou, M, Hackett, remarques fré-
quemument applaudies.

DISCOURS DE L'HON, M. HACKETT

L'hon. M. Hackett a parlé dans les
deux langues. Son discours a soulevé de
uombreux appinudissements.  Loraqu'il
se leva il fut l'objet d’une ovation qui a
duré plusieurs nunutes. Eu français, il
ait;

Monsieur ls président,

Messieurs,

Je ne sais vraiment comment vous
remercier pour Je grand honneur que
vous uie fuites ce soir. Quand ju songe
combien peu ii m'a été dunne de faire
pour le mériter, je sens que je dois le
Cousidèrer moins COmMMe UN compliment
adresse 4 woi-méme que continé un hom-
tape rendu & a charge disunguee que jo
duis a vos suffrages et qu'il est de mn
plus grand désir de retmplir au crédit et a
l'avantage de l'Association qui nous est
si chere à tous, Depuis que cette chaïge

m'a été cuntiee j'ai reçu aes prouves nussi
numbreuses que flatteuses de lu syaipa-
thio et de la contiance du mes frères de la
C. M. B. À, en general, mais aucune ne
u's touclié plus profondément que ce té-
niviquage signalé du la bicnveiliance de
nus treres de Québec et Levis, Vous me

crotrez, Messieurs, lorsque je vous dirai
que Je ue puis contempler cette réunion
nuuibreuse et brillante sans qu'un senti-
ment de légitime Berté ne s'eu:pare de
mon âme à la pensée que non seulement
J'appartiens a un corps qui est en lui-
même une détiaustration si frappante
de lu vérité de cette maxime que l'union
fait le force, mais que si indique que je
puisse être, J'ai été choisi puur présider
à vos destinées pendant quelque teups
et cuntribuer ainsi, dans fa mesure de
ma faible habileté, au progrès qu'il réu-
lise dunis la poureuitu de sun admirable
et sublime mission Ln présence d'un
témoignage de confiance comme celui-
ci, je suis raffermi dans ma résolution
de faire tous les sacrifices personnel
possibles et de n'éparguer aucune pein
pour le mériter on dounant à l'accoms
plissement des itmpurtants et responsa-
bles duvoirs de ma position, toute l'at-
tentiou et cout le zele qui seuls peuveut
assurer le succès. Dire que j'apprécie
profundémentl'estime bienveiliante des
membres de is C. M, B. A. qui m'ont
fait l’houneur de me rencontrer à cette
fôte splendide et dont le uombre et Vin.
quntestable mérite non seulement attes-
tent la force de i’ Association dans ce dis-
trict, mais présentent & mes yeux un
spectacle a: unpressicunsnt st si brillant,
ne suffirait pas pour exprimer lea senti
monts de gratitude qui in'animent en ce
moment.

Oui, Messieurs, je n'oxagere rien en
disant que les expressions te manquent
pour douner ooùrs au trop plein de non
cœur ; mais, je puis cependant exprinier
ma profonde et cordiaie gratitude aux
amia bienveillants, aux merabres xéléa et
désintérossés de notre noble Assuciation,
dunt lu loyauté et le dévouenient à sa
exuve est si propre à atimuier l'émulation
&éuérale et qui ont contribué si puissam-
ment à faire naître pour mui eette ocea-
sion, qui fait égaleinent honneur à notre
ordre ut à la Vieille cité de Québec, de
fnire plus intime connaissance avec wos
frères de ce district où ma «qualité per-
nonnelle comme en ma qualité officielle.
d'emplore l'expression ‘frères’, et c'est
bien là le mot propre. Vous oonnaiesez
tous ces parulea de nutre vieille chauson :
“ We are à band of brothers, " .
Oui, Monsieur le Président et Mes

sieurs, fo suis fier de le dire, nous som.
mes une famille de freres. La C. M. B,
A. ost une fraternité d'amitié et de bien-
veillance qui ne connait nulle distinetion
d'origine où de classes. trinis dont la foi
univéreelle catholique embrasse dans sou
plis protecteurs, toutes les conditions
toutes les clasans d'hommes, de la plus

d baate a la plus basse, ne leur demandant seulement que d'adorer Dieu au même

précieuss valeur.

L'EVENEMENT-—MERCREDI, 28 OCTOBRE 1898
a ry mé epsttnee

autel et les vnissaut ensemble dans une
Unien des eœure et des Voloutés, Une
allection réciproque et un sevvurs mutuel
Qui eut à leur plus grend arsutage mural,
matériel, général et individuel. C. M.
B. A. est en réalité beaucoup plus
qu'une Association de bisnfaisance. Kile
n'& pas siinplement pour but du pourvoir
aux Lescits de le vouve av do l'orphalin ;
elle à auss:! celui d'instruire, de former et
d'élever les miusses cathuliques es d'éta-
Llie eutre elles une frasernité qui Jour
assure une légitune influence, st leur
fasse conquérir le respect de i'estime do
tous lus autres élémeuts de le société. Ii
est quslque chase de réconforiuns dans ls
peuséo que los catholiques du Canada
possèdent une institution qu: étend sur
eux son manteau protecteur et qui fait
sentir, en leur faveur sub intluence salu-
taire des rives de l'Atlantique a celles du
Pacilique, lorsqu'ils veulent bien 6e pré-
valoir de ses avantages, —inslitution qui

à pour but d'en faiew des livuimes moil-
leurs et de meilleurs citoycus, et qui fait
naître chez eux un sentiment de sécurité
dans la persuasion où ils doivent étre
que, daus guelque looslité qu'ils se trou
veut, dans ce vaste Dominion, ils aout
certains d'y rencontrer ded raves ot des
autie. Que la naissance de ia C, M. B. A.
ait correspundu & un besuin réel est sim-
plement prouvé par son développement
extraordinaire, il est vraiment peu de
choses plus remarquables que la merveil-
leuee croissance de 'ordre depuis sa fon-
dation. Ses ramifications s'étendent inain-
tenant par tous les Krtaté-Uniu et le
Cauuda ; etil n’est, pour ainsi dire,
sucuue localité de quelque importance,
aucun groupe de catholiques sur toute
cette immense contrée, qui ne ressonteut
plus au muins les avaotages de son
influence su grand profit des individus et
de I'Ktat. Ou aurait pu penser peuc-être
qu'un mouvement comme celui-el qui
tend à la consolidation des masses catho-
liques dans une fratornité génera) aurait
éveillé des nrentiments de délisnce chez
Les frères séparés, Nos concitoyens et
amis protestants. Îl aurait pu en être
ainsi, en effet, si la C. M. B. A. avait eu
un but différent du sien €t celui-ci eut
été moins noble, moins charitable, moins
désintéruseé. Elle n'a pour but qué d’'unir
les catholiques pour leur avancement
moral, intellectuel et matériel.

La note domivante de nos jours est
l'aide mutériel et on pourrait dunnerle
vom de multitudo uux sociétés gui font
de ce travail divin, leur objet apécini,
Ou peat ies trouver dans toutes les races,
dans toutes los classes, et presque chez
tous les peuples. Pourquoi alors les ca-
tholiques L'auraient-Ils pas uno institu-
tion sire à EUX en propre, s'ils le
désirert, ex d'une nature &:se3 CUSINUPU
lite pour embrasser toutes les races et
toutes les conditions professant la même
foi, s'agencuillant aux mêmes autels ÿ En
vérité je ne vuis aucune raison de défen-
dre la Ç, M. B. À. et de justifier l'exis-
teuce d'une institution qui n'est use
source de danger pour aucun autre éle.
ment, tout en pourvoyant au bien-ftre

morai et matériel des catholiques, On ne
devru pas ou‘lier, non plus, que nous
vivons dang un siecle de Combitiuisou où
l'on atteint plus facilement et plus
promptement les resultats désirés par
l'union, j'aliais dire ia crystalisation de
toutes les forces disponibles, suit en
hommes soit en capitaux. L'union en
réalité, vst la force, quel que soit l'objet
qu'en 5e propose. Ou pourrait dire peut-
être que la C. M. B. A. cherche à s’em-
parer d'un terrain déjà occupé par plu-
sieurs organisations similaires ; une telle
prétention serait insuutenable, Je ne
connais aucun droit qui confère à un
individu ou a un corps de moncpole à ce
sujet, mais, daus tous lea cas, ily a place
peur tous dans le vaste champ de l'acti-
vité humaine et la C. M. B, A. n'est la
rivale d'aucune société de sa nature, sice

n’est pour procurer le bien public et
privé, Son accroissement remurquable,
sa force et sa vitalité sont la preuve par
excellence de sa raison d'être et la faveur
avec laquelle elle est vue par les uirec-
teurs spiritue:s du peuple, n’est pas seu-
lement Une consolation pour ses ww
bres, mais elle offre aussi à tous les
catholiques la garantie qu’elle à jeur cor-
diale approbation et leur bénédiction.

Maintenant, Monsieur le Président et
Messieurs, un mot plus particulièrement
à l'adresse des freres ici assomblée. En
presence de cette demonstr- on tmagui-
fique qui comporte un témoignage si it
cuntestable de leur loyauté envers l'urdre.
de leur appreciation des grands principes
d'unité, de fraternité et de concords qui
les unit, if semblerait suporilu de ma part
de leur offrir aucun avis à ce sujet ; mais

tiver et encourager avec tout l'esprit fra-
tevuel qui conatiue le principal objet de
la force de notre Lien aiuice Association.
Vraiment, je ne saurais sppuyer trop furt
sur ce point, Que cet esprit bénit non
seulement vous dirige coume corps daus
les assemblées de vos comités, ou dans
les Occasions publiques comme celie-ci,
tunis qu'il penetre toute votre vie intime
et qu'il svit la regle de votre existance
dans vos relations journalières avec vos
confrères : que vous soyez une famiile de
frères daus l'acception in p'us vraie et la
plus complète de cette expression, offrant
a nos curéligieunaires qui de sont pas
encore altiliéa avec nous un édifiant ex
emple, préparant la voie à l'unité et ala
concorde entre les catholiques, ot à cette
considération des masses catholiques sous
notre baunière dans Un avenir peu éloi-
gné. Le profit de l'exemple est d’uus

Nous ne sumiges pes
tous nés pour être grands, pour profiler
une figure fortement en lumière aux
yeux du monde ; mais, nous pouvons
tous fuire quelque chose dans la acaure
de nue forcuset daus le rayon de nos
sphères respectives pour rendru nos com-
patriotes meilleurs et plus heureux.
Coinme l'a dit un poste : La vie des
grands hommes nous rappelle que tous
nous pouvous laisser les empreintes de
nos pas dans le desert de la vie, et que
chucun de nuus peut écrire uu® page, ei
humblu qu'elle avit, dans l'histoire, cet

** Echo de la tombe
!* Qui n’est quo is bruit de ce qui tombe
‘* Que le route du genre humain.”

Oui, monsieur le président et mes-
sieurs, Nous puuvous tous laisser l'em-
preinte de nos pas sur le sable da temps,
Le plus huinble d'entre nous peut oontri-
buer à readre notre vie subline. Mame
la semence qu'on jette à l'eau eet retrou.
vév : elle n'est pas perdue et elle cun-
tient parfois des germes étouuants. Les
auusess'un vont, mas le bien wecomplit
subsiste. Ec iaigsez-moi vous faire obser-
ver que les catholiques d'éducation, de
fortune et d'influence ont un devoir per-
tonnel à remplir euvurs eux mômes et
envers leurs corsligiounairea : c'est de
e'unir à l'œuvre entreprises par la C. M.
B. A. en entrant dans leu rangs de ses
membres le plus tôt pussible et en offrant
à coux-cà l'avantage précieux de leur
exemple. Plusieurs de ces hommes,je le
sais, désirent sinoèrement faire leur pos-
sible pour améliorer la condition moraie
et matérielle de leurs frères catholiques
qui n'ont pas été également favorisés par
la Providence. Le Canada à produit un
bon nombre de catholiques que l'on peut
appeler de grands hommes et qui ont
unobrement désiré promouvoir le bien
public.
À ceux-là, jo dirai que dune la C.

M. B. À. lis trouveront un insteumont
uissant pest à être manié au proie de
urs intentions ai louablus. Un de ses bjete principaux eet * “eon

si j'uvais à le faire, ju leur dirais : cul-!

tact plus étroit et plus fréquent toutes
les races, toutes jus clasane of toutes les
conditions des catholiques, afin qu'elles
se Conualsssnt mieux ut s'appréciont
et ue respectent davantage metualle-
ment, qu'ile counalsseut tpieux ieurs
Lesoits et leurs sapirationsd, secoursit
tuules leu détreunes of élovent le piveau

de l'estime publique à l'endroit de la
communauté catholique, Eufin, ls C.

M. 1). A. ust'uue Assoçistion qui tend
a élablir l’umion et le bou vouloir parti

les hommes, 66 epécialement parmi les
différentes races qui composent une po-
pulation mixte, ¢t, comme telle, je pré
touds que l'État Jui doit sou appui et
gue tous les citoyens bien ponsants, et
avnt l'opinion fait auturité, lui . duivent

leur uctive aymputhie. La mission do la
C, M. B. A. est do démoatrer que ls
fraternité n'est pas un seul mot plus ou
inoius sonure ou UDe expression vide de
song, Un do ses privileges bénits est de
démontrer qté'ats Emi resle add ou toute
ocuagion et qu'un frère reste frère même
daus l’acdveraité. Que l'un we permette
duii6 de faire appel aux catholiques qui
dirigeant l'opition par tous ie Dominion
et de lour demmspuer de donner Ce sa
lutaire exemple, de s'eurôier le plus
tût pussible dans lee Fungs de nu
tre suciété, de 1unnière à ce gue
tôt ou tard, toue les catholiques cu
Cauadu puissent êtres atteints pur
sa bieonveiliante inuence. Qu'un me
permette aussi d'insister aupres des
membres actuels pour qu'ils se montrent
zéiés lorsqu’il s'agit des aflxires de l’ordre
st pour qu'ils ne perdent aucune vceasivn
de favoriser son développement, carla
croissance constante est la preuve de la
prospérité, comme le mouvement cst la
prouve de is vie. Avec cetio loyautéet
ce zele, 1 n'y aura rien à appréhender
pourl'avenir. Telle qu’eat notre associa-
tiun, elle est puur nous un sujat de gra-
titudu. Elle à grandi et prospéré avec lu
benédiotion du ciel et dans une sage
direction, et elle nous laisse eutrevoir les
plus brillantes promesses pour l'avenir ;
mais, pour réaliser sa mission admirable
a aon plus haut degré il faut du travail
individuel, aussi bien gue du travail col
lectif. L'esprit d'uniun et de confrater-
nité duit étre cultive et inculqué le plus
possible. Ju crois qu'il eat inutile d'insis-
ter sur ce point auprès des personnes qui
m’entourent. Leur présenceici, Cé auir,
témoigne de leur zèle pour la bonne
cause et de leur détermination de la
servir par tous les moyens légitimes eu
leur pouvoir. Je n’ajouterai dunc rien à
ce que je viens de dire a ce sujet, mals
je ne puis Lermiver sans exprimerl'es-
poir que, dans Un avenir peu éluigné,
tous les membres canadiens du notre
ordre bien aimé ne recunnuÎtrent qu'une
seule jur:diction et seront Unis sous uue
seule direction canadiclie, de manicre &

former ui corps grand, puissiut, natio-
bal, otfrant la réalisation du principe que
l'union [ait ja furce. Tel est mon ardent
désir et je sais qu'il est lsrgement par-
Lagé par ceux qui m’écoutent, Nous suum.
us dans des termes d'uffectueuseByto-
pathie avec nus frères des Etats-Unis et
Los cœurs Suut animés des plus grands
sentiments de respect et de fraternité à
eur endroit, mais nous croyous qu'ici,
au Canads, nous avons Lutte la compé-
Lunce Decessuire POUT BULLS guuverner en
te (Jul cuticerue NUITS &siodiation coming

en toute autre matiere, li vaudrait mieux
pour tous que jes freres Canadiens ne
reconnusseut qu'une seule juridiction.
Nous avons atteint wmmntenant un point

de croisssnee qui ueus permet de vous
tenir debout suuis «t, en tendaut la

branche d'olivier a nos frores Canadiens
qui relèvent encuro de ln juridiction
atnéricaine, je euis persuadé que j'ex-
prime les vœux de ln vaste majorité des
membres Canadiens,

J'ai fini. Mais Monsieur le Président
et Messieurs, je ne puis reprendre wun
siege sans offir eucore une fois mes

reuwrecivments chaleureux nux frères de
Quebec et de Lévis, pour is grande bien-
veitlanee et le grand honneur dont ils
m'ont entouré ce soir, ainat que puur ies
applavdissements géuéreux qu'iss ont
accordés à mes faibles efforts dans la C.
M. B. A. La cordinhté de ‘eur bienvenue
a été tulle que j'en ai été littéralement
accablé et. jusqu'à mun dernier scupir,
je me la rappel‘erai comme un des inci-
dents les pius heureux de mes relations
avee la Co ML BAL Que notre INucrété
b en aimée continue su murche turissante
et que lu bonheur soit le partage de cha
cun de ses membres.
M, 1, A. Uhoquette, M. 1. proposa

ensuite le tonst à la C. M, B. A. wt
acconmipagns si propositivn de statistiques
tres intéressantes touchant les progres de
lw Société depuis sa fondation.

Le R. P. Moluny, aviseur spirituel de
la section iriandaise de ia CU. M. B. A.
répondit à cette santé, Ji fit ressortir les
avantages de la OC. M. I. A. et l'excel-
lence de son but : ln moralisation du

peuple et le soutien de la veuve et de
l'orphelin, II fait dus vœux pour que la
suciéte marche de progrès en progrès. Il
fuit de l'honorable MM. Hackett un éloge
des pius mérités.
M. I. N, Belieau "parla apres ie Révd.

P. Moluny. Avec sun éluquence ordi-
naire, il prodigus a adresse du grand
president des cioges qui out soulevé de
chaleureux appluudissements. Il fit une
revue des progrés faits par ja C. HI. BA.
depuis sa fondation. Pour être membre
dit-il, ii faut être catholique pratiquant.
Voilà le secret des succès de la société.
L'église aime à encourager ceux qui tra
vaillent au succès matériol de l'huma-
nité.
M. le président, il y à daus cette no-

ciété un grand nombre de membres qui
partageut pas vos opiniond politiques,
mais tous iis disent que le gouvernement
actuel de ia province de Québec à au
moins ie mérite de compter parui ses

membres le plus haut dignitaire de la
C. M, B. À.
En terminant, M. Belleau adresse

quelques inots d'éloges à l'adresse du à,
Montreuil, le président et ie fondateur
de la sucourauls de Lévis.
M. le Dr Verge proposa la santé du

Grand Conseil de lv O. M. B. À. ot M.
Dupont Hébert y répondit.

M. l'échevin OC. KE. Roy proposals
santé de Ia presse. Ii dic en substance :
** Je suis on ne peut plus heureux que
l'occasion me soit fournie de proposer la
santé de le presse. C'est un plaisir ot un
honneur pour moi que de pouvoir rendre
publique au quatrieme étatjle témoignage
ue da puissance eat Lelle qu’il est bien

droite aujourd’hui, pour ne pas dire
impossible, de guuverner sans son appui.
Personne ne cuntestera qu’à ls presse
revient une grande part de tmérite dans
les progres qu'ont faits en ces derniers
temps l'éducation, lox arts, industries, ie
commerce et l’agriculture.
Ces progres sont due à l'initiative de

nos amis les membres de la presse. Je
auis heureux de proposer ce toast lore-
Qu'en jetant les yeux dans cette salle je
vois une réunion d'élite ct que je me dis
que c'est encore ls presse qui a tellement
bien démontré les avantages de notre
société que nous pouvons la voir si pros.
pere et représentée ici ce soir par des
personnes ausei distiuguées que celles qui
w'ecoutent.
Quant à notre presse de Québec, je

dois dire que noas lul devons une grande
part des auecèe de notre administration
civique. Par son travail constant elle à largement contribué à relever le crédit de
In ville de Québec. Pas vue réunion de
notre onnsell vu de nes Comités n’a lieu

‘onus quels presse de Québes ÿ voit

     
  dignement représentée et notre public

ui a, grâse à alle, été mis en possession
& toutes nus délibéretious à repris con-

Sauce pour le plus grand bien eommun.
Je suis dutio heureux de proposer ce

toast et je regrette que l'heure avancée
be no permette pas de mieux rendre
justice à cette puissance que l'un nomine
In presse. ‘*

M. J. E. Walsh parle en anglais dans
le même sens.

M.J. Jordan du Wits e& M. U.
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(D'après une

sert de

A

la lave.

planches à laver, la boiserie, les
ont alors besoin de PEARLINE

On ne peut rendre le lavage
facile. De toutes les manière de

 

Berthe de la Semaine Commerciale répon-
rent,

Les autres suntés ent été :
Les dames. proposée par M. K, Gelley,

réponse par J. Timmons.
La sauté du président, proposée par

M. G. Muirouney, réponse par le Dr
Lanttiier,
La auirée «5 termina par des chansons

par MM. Lambkin et Bellaau.
; Nous féii itons les organfrateurs de
. certe fête. Ii est réellemuns ditficile de
remporter un plus brillant succès,

“ LAVAGE FAIT AGREABLEMENT ”
vignette do Tavern, de New-York)

Nous voulons la montrer parce qu’il
nous semble que c'est une femmeSd

eFEARLINE (sans SAVON).
travaille à peine, comme vous
la voyez. Il semble qu'elie n’a
jamais été obligée de travailler.
On la voit rinçant le linge
aprée l'avoir laissé tremper
dans la PEARLINE (saxs sa-
VOX) et l’eau, c'est à peu près

tout le travail requis.

Quant à la planche à laver, nous
savous pas ce qu'elle en fait, à moinaqu’ell

Les femmes qui se serrvent de la
PHARLINE (sANS sAVON) n’ont pas be-
soin de planche à laver.
pas besoiu de s’en servir pourfrotter et
se fatiguer.

Elles n'ont

Mais pour nettoyer les
peintures de toutes sortes, elles

agréable à moins de le reu-
laver qui ne détériorent pa:

linge, la plus facile, la plus prompte et la plus économique «
celle qui consiste À laver avec de la PLARLINE.

DES MILLIONS SE SERVENT

TES FaTR

sure oz  PRARLINE

D'UN PRETRE

rez cs

 

 

A MM, BRUNET & CIE, QUEBEC.

Messieurs,—J'ai un devoir de justice à accomplir envers vous, c’est de
vous offrir mes félicitations et mes remerciements pour le soulagement
gue m'a procuré votre Sirop d'Epinette Sauvage. Une seule bouteille
que je in’étais procurée éhez MM, Murray & Loughlin, Mattawa, Ontario
m'a complètement guéri d’une Lron0hite persistante.

Votre dévoué,

Dépot Cenéral chez

L. M. PARODIS, Prêtre.

W. BRUNET & CIE,
PHARMACIENS,

139-141, RUE ST-JOSEPH, St-Roch, Québec.

  

‘RANDR VENTE i
N A REDUCTION DE

Marchandises
Nouveliement
Importées. . . FOUR UN MOIS

SEULEMENT...

{Brusv Bros
Léfrent on vente tout leur
T°uds de maguaio Lu prix
du grey. Ni

M Absolument tout à Reduction |
Les étuffes à robes, les ser-
gee, lee Tweeus, les cou-
vortures sernat sacrifies,
Véiements de desrous. ..
Draps pour les vé:ements
d'hommet, à des prix zné-
ciaux.  Tupis, prélaeis,
hiterio,garte-soieil, étoffes
A rideaux, pôles, etc. à
des prix pans nrécédents.

Leman Bros

A VENDRE
ACTIONS misRe«rie

$375,000
PRETVHK sur zarautics byporhécaires et
autres, à ia ville et à la campagne. por

erustesct patites tommes à des taux très avan-
tageuz.
Conuitions spécinles ot très avantageuses pour

les Fabriques, institutions relivieuses, muniei-
palites et cornorations scolaires.
Débeutures nécocises

ALEX, GAUVREACU, notaire.
T6, tue St-P isrre
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Il est permis de douter
p——

Le doute n'est pas défendn
mais do perstvirer dave ses
doutes quand le vérité gélate
de toutes parts voilà bien ce
mine doit pan étre permis
Ten doit être ninsi sousss
mèdes Sauvages de J. P.
ieot qui ne gent composés

que d'herbes #3 de
qui guériséon: indietimeta-
Bent toutes de maisdion.
uen e dou » te
ede , remddes quand

Ml n’en e has ot Aucune
pISuTE, cola se congail, mois
oe qui ne l'est, ‘esà près
voir où preuve ser prèuve,
le'ebstiné à a9 pas vouletr
en faire w Ce maiade
ve jen le PE

nisro es le ja tee ext son lit de souffrances. Si
Quelqu'un doute enonre, qu’il demande des
preaves, qu'il nillevuir ceux qui on: été guéris
Qu'il les ist oft neranrait manquer d'être
convaineu, N’onbhios pod que toutes ler mains
dies peuvent étre guôrie, Qu'il les int yet
ilne saurait manquer d'être ceavminog, N'ôu-

pas que touted leg maladies peuvent être
tes. par tes remedss et que des pre

pour chaque Maladie peuvent être abtonnes, Bi
» désires vour guétir, rachète faire nmnge des
tuèdes Bauvaces de

J.B. FF. MAC0CIGOT

ines

  

     
Mo. 86, rue StJosapin Qnébes.
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LAISSK QUEBEC

s 1,10 PM, —— 7 10,30 P.M.

ARRIVE A MONTREAL

8,30 A. M.

Faisant Faccord ments

Avec tous les trains ie à Oxest 18 us lee points
Bud ci del'Este

S.u6 HF. M,

|
|
||

Un agent de ia Deoune Awaéricaine se tient
au dénart ‘fe chaque train pour s'inepeution du
lagage, sauvant du temps et des enscis aux
frontière. le Pacifique Canadien est ls SHULE
LIGNE a "Este Moutréal) qui ofre cet avan-
tage.

 

Pour billets, chars palais at dortoirs où iator-
mations, s’n.iresser à

; GEORGE DUNCAN,
Telép, 94. Agent des passagers.

BUREAU DES BILLETS:

Viz-devig le Bureau de Poste
! et à la Gare du Palais,

27 oct. 1596,
 

     
  

Compagnie de Navigati

Richelieu et Ontario

 

K STRAMER de cette Comnacnie partirs
U tous leu jours pour Montres(iftmasche

otexcepté). à 5 hrs p. m., à tissan,
Trois-Rivières et Sorel

Entre Québsc et Saguenay
à Un steamer partiratousiss Mardis et Samedis,

spam L.H. MYRAND,
Agent.

Québeo, 15 oct. 1889,

Ligne de l'Isle d’Orléans

 

Le vanenr ORLEANS, Capt. DoOLBUO.

La où après ie ler cat. (le temps et Les oirecnse
tances ie permettant; laissera:
iaJe d'Orléans

5.46 A. M.

Québes

 

Tous les jours de fétos le vareur fgre
orage de l’Tle A $hra. a. m. et dans Pa
midi il voyagors aux mémes houres que Le
manche

e à Et-Joseph en allant où revenant
Fretsane ot fêtes les prix pour Ste

Joseph de Lévis seront let mêmes que pour
Lie

Oth

LIGNE DE

Quebec, Sillery et Saint - Romuald
Le vapeur LEVIS

Capt. Dasaccusa

À partir du ler Octobre, bo Dae
tean partira comme suit:

Québea.Le nuRomuaid jeudi

ndi, wero . .

méFradrodsAM TowLN
Bamodi .…645 A, M. aoa

el 43 i

he, ol
ant sé

Vapeur “Montmagny” \
nr Sal

REP APRES LE 19 CCE Ue

Lenten pitiN
10%, ci vcasecans ras T.00

Fd4
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* ECLAIREUR *

<1 - SOIRS SECLEMER? - <1
Venes voir cette tameunse sodas de la

MAISON MYSTERIEUSE! |
Par DELAVOY ot FRITE

Vous serez satisfait de votre soirée

ADMISSION : 10 cis veaiement.

 

 

28 oot—

Patinoir à Roulettes, St-Roch
(BERGERON

Coin des rues Dorchester et N.-D. des Anges

 

 

PEUR UNE SEM:INS COMMENÇANT

Dimanche soir, 25 Octobre
 

VENEZ VOIR! — VENEZ VOIR!

Annie Sylvester
La seule ehamprcu des Pemmes Bicyclistes

de l’usivers, dans une grande repré-
sentasion.

Edward Estas
Champion équilibriste da monde, dans ses

astes les plus merveilleux qui ne se
eoni jamais vus a Québec.

MATINÈES—Jendi et Samedi après-midi,
Musique et atrraczious

Admission : toujours la méme, 10 Cts.
G. ANDEURSON, verans
 

Chateau Frontenac
SALLE DES FETES

Mme NILCA
Cantatrice parisienne

Donnera le VENDREDI, 30 OCTUBRE
A huit heures du soir

UN RECITAL DE CHANT
Sous le patronage et le présence de Sir A.CHA-

PLEAU, gouverneur ie la Provirce de
Qacher or de la sued ede Ladies

Morning Musical Club

  

Prix unique du b'liet, 31.00
On peut se procurer des billrts chez M, Art.

Lavigne et an Château Frontense, Ice person=
prrnazt leurs places d’arance aurnt l'avautiss
de ‘es {aire reserver sas AOFmeuration.

27 oct—2f
 

FOOTBALL

5,J0UTE FINALE!
Samedi,31Octoure

à 2h 30 P. M. précises.

McGill College, montréai
Vs.

Quebec, Champions

Admission : 25 ets. Grand Stand gratis
Beau où mauvais temps In ioûte aura lieu.

   

 

 

 

ANNONCES NOUVELLES

Vente à l’eucan—Jacques & Cie
Maison à vendire—V. W. Lallue
Vente a I"svcan—G., R. Grenier Æ Cie
Fibre Conmois—

Assemblée--5: John Btreet R'y Co,
Nourriture des Coirs=—
Bervantes demacdres,stc.

 

LAC.M. B. A.
Le banquet donné hier suir, aa Chi.

seau Frontenac, par les membres de l'As-
sociation catholique de secours mutuels
de Québec et de Lévis au grand président

de cette association l’hon. M. Hackett,

secrétaire provincial dans le gouverne-
ment de Québec, n été couronné du plus
brillant succès. Nos lecteurs pourront en
juger par le compte-rendu détaiilé que
nous publions aujourd’hui en troisième

page.
Les organisateurs ainai que l'hon. DL

Hackett, ont raison d’être fiers du résul-

tat obtenu. Par cette beile démouatra-
tion à son grand président, la C. M. B. A,

Qui ent aujourd'hui une des pius puis-
santes et des plus florissantes asssciations

de acours mutuels, s'est de nouveau

hautement affirmée, et les échos de ces
agapes fraternelles ne peuvent manquer
d'accroître davantage parmi nus popula-
tions la popularité de cette belle aasocia-
tion et ja confiance qu’ele inspire.
Fundés ie 3 juillet 1876, a “Ciagara

Falis, par le R. P. Muynahan, avec 25

membres, la C. M. B. A., a marché très
rapidement dsus Is voix du progrès, et
en vingt années, le nombre de ses mmem-

“bres s'est élevé à plus de 50,000. Elle fut
itués en corporation civile dans

l'Etat de New-York, le 9 juin 1879, un
an après la fondation de ia première spo.

curasle canadienne.
Le 10 février 1890, le Grand Conseil

de la C. M. B. A., du Canada était orga-
nisé et le 22 août 1892, l'association

se faisait enregistrer dans la province
d’Ontario.
Ce n'est qu’en mars 1893, que la C.

M. B. À, fut reconnue légalement dens
Ia Puissance du Canada. Elie fut di-
sgés par le Conseil Suprême des
B:ats-Unis jusqu'en 1892 ; mais ajcetce
époque l'association fut divisée en
duux branches distinotes : la branche
eméricaine et la branche canadienne,
Gotte dernière étant sous ls direction
exclusive du Grand Conseil du Canada.
Le but de cette sasociation est d'amé-

liorex la’ condition sociale, intellectuelle
et morsie de ses membres, de leur incui-
quer dus principes d'intégricé, de sobriété
et de frugalité, et de venir en aide aux
fagniiles des membres défnnts.

Cette cide oonsiste dsus le paiement
d’'ens sommes n'excédant pas $8,000 A 1s

femme ou sut enfants d'un merobre dé.
fuat ; et depuis na fondation, la C. M. B.

À. 6 sinsi distribué une somme considé-

rable aux familles de ses membres que la
most à fauchés.

La session provinciale

Contrairement à 0 qu'affirme I'Eles-

teur, l'opinien géséreie dans les cercles

pulitiques bien renseignés est que la

session provinciale s'ouvrirs dans la se

maine du 15 au 22 novembre, 88808 pro-

babiement ie mardi, le 17.

L'boucrsble M. Laurier, madame Lau-

rier, madame Lavergne, d'Arthabaska, et

madame L. J. Cannon, ont assisté au

 

: concert du Boeton Quivtette Club, hier

suir, a l'Acadésnie, sur l’invitation de

Son Houneur la maire et du madame

Pareur. Les distinguée personnages occu-

paieut une loge.
 

 

Nuns regrettons vivement d'apprendre
que nuire cunfrère U. MeDonei),
riciscteur en chef du Temps d'Ottawa,
vet retenu chez dul par une tres grave
disposition.

Les Drs Wright, Chabot et Robillard
Appeds en consultation ne peuvent se
TT BONCET QUADE & présent sur |s nature
de la malisd:e, qui, quoigque n'offrant pas

de danger imméxiiat, eel cepenuant tris
grave.

LA COXVERSION DS LA D:TT5

M.F. Carbray et M. Lafruance

 

——

Causent de cette grave question

M. Carbray, M, P. P., revient à la
charge, ce matiu. dans une lectre au Chro-

vicis au eujet de ia couveraiun de la dette,
Ii dit entre autres chiuses que le contrat
avec M. Hansen a été signé je jeudi ou
vendredi qui ont suivi sun adoption ;
que dans des cas comme ceux-ia, il est
arrive dans ie passé que toutes les pré-
cautions n'ont pas eté prises ; que la ville
pute trop pour je sowwne d'argent qu'eile
Eauve, que LuUs wuricns pu vbteur le
pair pour wos ucbeutures ; gue la ville

surait pu sauver $250,000 usns cetie
transaction ; que MM. Machin et Labree-
que n'ont fait que choisir entre les 4
projets Hansun et qu'ils se seraient pro-
LONnCÉs autrement s'ils avaient vu d’autres
vÎres devaut eux ; enfin 1l se plaint que
la viile devra payer annoelieuient
T42 str pour le funds d'amortissement,

Notre reporter à moutré la corrsspou-
dauce en question à M. Lafrauce et voici
la conversation qui a eu lieu
Q.—Avez-vous l'intention de répondre

à la lettre de Di. Carbray publiée dans ie
Chroniele de Ce n.atin en répouse à notre
conversation de «autre jour,

R.—J'asoue que je n'ailne pas à perdre
mou temps a repouttre a dés articies qui
ne Soul ni Gerfieux ni corrects. Neau-
woius, M. Carbray sigonnt ss cer-
res. usiancE, je Croi8 devoir dire quel

ques mots. Îi se trompe quaud1) dit que le
contrat & ete signé lu jeud: où le ven-
drvdi. Le contrat a cté adopté pur le
consetl le mardi et signé par M. H 'nson,
puis le maire de Québec, le président du
comité de finances et le trésorier, le len-
demain (mercredi). Voila pour le com-
mencement de sa lettre,
M. Carbray semble satisfait d'appren-

dre que la corporation n'a pas répété
l'erreur commise dans le passé de donner
ses détæntures sans recevoir en échange
Yéquivailent en débentures rachetées.
Pourquoi alors au lieu de jeter des soup-
gus et des craintes daus le public ne
s'était-il pas adressé, avant d'écrire sa
premiere correspoudauce,soit à Son Hon-
neur le maire où à moi-même pour s'as-
surer de l'exactitude de ce qu’il se propu-
anit de d'écrire. Cela certainement eut
été imenx dans l'intérêt du public et dans
son propre intérêt à lui-même, car une
peut résulter rieu de bon d'écrire sur des
questions que l'on ne connaît pas.
Ce monsieur nous dit qus .cus aurions

pu facilement vendre nos débentures 35
p. ¢ au pair sur le marché de Loudres et
pour cela, il prend les cotes des débeu-
tures de Montréal et de Toronto, Ignore-
t-il que la valeur des débentures de ces
villes est plus élevée généraiement que
celles de Québec, à tort ai l'un veut, mais

enfin c'est une quotation qu'il faut
admettre. Si ies débentures 34 p.c. de
ces villes sont cotées de 103 a 106, comme
il le dit, pense-t-ii qu'elles ont été émises
sur le warché anglais à ce taux ? L'asser-
tion de ce monsieur est donc malheureu-
sement erronée, NOUS De pouvuns pas
vendre nus débentures 34 p, c au pair, et
ceux qui s'occupent sérieusemunt du ja
veute des debentures et qui cunnaissent
le véritable étatldu marché, corrobureront
ce que j'avance. Nous avons réelle-
ment vendu a 37 su pair comme le cons-
tatent les experts, messieurs Machin et

Labrecque dans leur rapport. Et malyré
ce qu'en dit Si. Carbray. ces rnessieurs
ont trouvé la transaction assez bonne
pour dire ce qui suit:

** Nous summes donc d'opinion, pour
toutes ces raisons que la conversion de la
dette au moyen d'un amortissement de-
vrait être faite, et que ia soumissicn Na,
1 est, pour le moment, la plus avanta-
geuse et devrait dans l'intérét de la cité,
être acceptée. ”
Je cite encore ce qui suit de ls Gazette

de Montréat :
* Ti y à eu dans les juvrnaux de Qué-

bec dernièrement une discussion au sujet
ue ia nouvelle émission que fera is cité
de Québec, mais dans l'opinion des ban-
quiers désintéressés, cette transaotion est
trés avantagense (most advantageous),
puur l'ancienne capitale.

Quant à l’avancé qu'il eut été préfé-
rable de uous servir d'un courtier ou
agent pour faire cette conversion au
moyen d'une commission raisonnable, je
suis loin de partager sun opinion et si,
dans le temps, il @ étudié ia seule offre
qui nous ait été faite dans ce sens par
MM. Panmure Gordon, il a dû se con.
vaincre que la demaude était exorbi-
taute et le résultat plus que probléma-
tique.

Plus je considère les remarques de M.
Carbray, plus je me convaines qu'il n'a
pas fait une étude sérieuss de ls question
et la preuve c'est qu'il ne fait que de s'a-
percevoir qu'à part l'intérêt de 34 p. c
sur nna nouvelles débentures, nous au-
rons à payer ane summe de £2,742 pour
un fouds d'amortissement. Kast-ce qu'il
w'imaginait que la dette de £604,480
sterhing allait n'ételndre toute seule en 65
ans par le simple paiement réguler des
iutérêôts ? Trouve-t-il que cotte somme de
£2,742 par année pour éteindre 2654,-
480 en 60 ans, sat trop considérable.
Vraitoent, je crois devoir répéter que M.
Carbray eût infiniment mieux fait de ne
taire.

Maintenant, je laisse le public juge de
Ia question entre les opinions de la
Gazetie, de MM. Mechin et Labrecque et
de M. Carbray.

ry
de

 

CHRONIQUE DU SPORT

Le plus grande joûte du foot-ball qui
ait ou lieu Québec sera jouée sur le
terrain du Q. A. A. À. sainedi prochain.
11 déciders du championtatintermédiaire.
Le McGiil College de Montréal ot les
Quelves seniors décideront quel est le
meilleur team. On se re eta long- tomps de votte jolts. Voir l'annonce.

  

Nouvelles de Montréal

“L'Echo des BoisFrancs” change
de propriétaire

——

Le commerce de pommes of
de blé

Déséche snéciale!

Montréal, 28—L'hon. M. Paterson,
ministre des Douanes, et l'assistant com-
missaire du revenu de l’'Intériene, sont
au bureau de la Douxne sujourd'hui. lie
ont rencoutré les principaux marchands
de cette ville ot ons discuté avec eux
diverses questions touchant le commerce,

— Bir Richard Cartwright, ministre du
Commerce, est arrivé eu cette ville, hier
œvir. Ll a diné avec sir W. Van Horne.
—M. Désiré Bourbeaa, ex-M, P., pour

Drummond-Arthabaska, à fait l’acquisi-
tron du jourusi I'Echo des Bois Francs et
l'a inimédiatement transpurté à sun file,
M. Auguste Bourbeau. Les ateliers seo
rent transportés à Victurisville.

--Mgr Fabre qui était retenu par a
maladie, a Paris, où il était l'hôte de
l'abbé Brinset, de l'église Saint-Augustin,
est beaucoup mieux ct il pourrs sv ren.
dre à Rome,

—Moutréal est à la tête des autres

pummes. Lu svinaine derniere, tla été

expedio 80,540 barils de ces fruits, ce
qui donne un excédent de 15,857 barils
sur les expéditions réunis de New-York
et Duston pendant ln méme périoia,
—Les spéculateurs ont réussi a faire

bnisser le bié de 14c à Zhe. Les nouvelies
sont que Je marché est faibie et les prix
pius bas. Les réceptions du blé du Nord-
Ouest sont cunsidérables et le Hradstreet
rapporte une auymentarion de 5,900,000
bursseaux.

—TLs twanufacture de portes et de
chässia de MM. Lalonde & Girard, rue
St-Laurent, a été détruite par les fisin-
wes, Pertes 815,000 ; assurances $10,000,

—Le pompier Giroux, un de ceux qui
unt été blesrés lors de l’inceudie de la rue
&:-Pirrre, à Montréal, est dana un état
eritique.

Le montant total de ls souscription en
faveur des familles Laporte, King et
Carpentier, dépasse aujourd'hui 213,000.
La souscription sers déclarée cluse lurs-
que ie fouds aura atreintun montant qui,
capitalisé, assurera un revenu annuel de

P5U0 aux trois families.

 

L’exportation des ‘moutons

Le gouvernement nonume des

officiers vétérinaires

(Depêche speciale)

Ottawa, 98—Le ministre de l’agricul-

ture vient de nommer un grand nombre
d'officiers vétérinaires, dans diverses par-
ties du pays, qui serunt chargés de fuire
l'inspection des moutons destinés a l'ex-
portation aux Etats-Unis. Le ministère
de l'agricuiture est occupé actuellement
à envoyer des instruc'ion$ à Ces ROUVEaUX
fonctiunnaires publics.

La cause Goodwin vs. la Reine

Devant ia Cour d’Echiquier

Dévêche spéciale)

Ottawa, 28. —La cause de G. A, Good-
win vs. la Reine a été rappelde, hier, de.
vaut la Cour d'Echiquier. On sait que le
juge Buriidge avait rendu juyement en
faveur de M. Guodwin. quelques jours
avant les élections générales fédérales,

accordant su demandeur $62,000 sur
réclamation de 73,000. |
Or M. Tarte ct la presselibérale outinsi-

nué que le juge Burbidge avait été in-
fluencé par des raiscns de parti pour ren-
dre ce jugement. La cause a donc été
rappelée devant ce tribunal. Et hier le
suiliciteur-gériéral. avant de commencer a
argumenter la cause, a fait allusion aux
insinuations relstives au jugement et a
déclaré que ce qui s'était passé alorg était
parfaiteinen: régulier. C'est l'upinion gé-
néraie que sir U. Mowat a donne instruc-
tion au solliciteur-général de faire ces
remarques que pour faire piece au minis-
tre des Travaux publics.

 

Bulletin Télégraphique

Ouverture du Parlement

francais
 

La famine & Terrenenve—Arrestation

d'anarchiates arménien:—Une cou-
vention conservatrice A Toronto.

Le Parlement francais s’est réuni hier.
Les présidente des deux chambres dans
leur adresse ont parlé de la récente visite
du czar et de la czarine en France.

La commission du cable du Pacifique se
réunira le 9 novembre.

—Plusieure arrestations importantes
d'anarchistes Arméniens ont été faites
hier à Constantinople.
—(On annonce de Londres, la mort de

Sir Aibert Sasson,

—Îi y à beaucoup de misère a Terre-
neuve, et le gouvernement provincial a
décidé de donner de l'ouvrage aux saus
travail.

11 y a eu hier, a Toronto, une eonven-
tion conservatrice. Sir Charles Tupper a
parlé pendant une heure et à suggéré un
plan de réorganisation Un comité a
été nommé pour s'occuper du projet de
réorgauisation.

 

Tribunaux correctionnels
 

Ris avaient le vin foyenx

Plusieurs prisonniers, ce matin, à la
cour du recorder. Uu cocher, un cordou-
mier et un journalier, qui avaient fait
seciété pour la journée, hier, et aprés
avoir caressé un peu trop longuement la
dive bouteille, re promeuaient sur la rue
St-Jean, hier apres-midi, titubant, gam-
badant et chantant à tue-tête, ont ôté
arrêtés et ont comparu. ce matin, devant
le recorder et en ont été quittes pour $1
ot ies fram. Un d'eux en sortant de la
cour, à dit en souriaut qu’il avait eu du
plains, hier, plus gue pour une pisstre ot
qu'il était encure débiteur envers le tri-
bunal.
Un cultivateur ivre et pour avoit

résisté n In police, 81 et los frais.
Un ferblantier ivre et bisaphémant, 82

et Josfrais
A

la

cour de pulice, Achille Turgeon a
été condamné 8120 d'amende et = frais
pour vente de buisson sans licence.

rinarames été

Collision sur in vole de inter.
colonuini

Deux trains de l'Intercolonial aont
venus sn collision avanthier à Newcastle.
Un train apécisi de fret était arrivé sur
la voie d'évitement lorsqu'un train de
fret, se rendant à Halifax et allant à une
vitesse de trente mille a l'heure, s'est
sugayé sur la mêrmue voie, Les ingénieurs
ont el juste lo temps de sauter et ae se
sauvet. Les chars out été brisés em mor.
cesux ot les fruite ot lun cigares dont-ila
étaient chargés ont été répandus partout ent le voie.

rides du continent pour l'exportation des
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| Photo-LithographissPhologravars

Un étabiissement prespère à
Quèbes
—.

Il y & quelques muvis, sous aunonsions
Qu'au jeune typugraphe de cette ville,
habile dessinateur, avait entrepris de
doter Quabes d'un établissemens de pho-
to-lithographie et de photogravure. Ka
efet. MSavard s instailé sun atelier au
dessus des bureaux de l'Événement, ota
débuté modestement, ais vaillainment,
bien déterminé à menor son entreprise &
bonne fu, Trés encoursgé par les ruar-
chands et les hommes d’affaires à qui M.
Savard n'est constamment appliqué a
donuer ls plus entière satisfaction, sou
établissement à fait des progres Gon.
nants depuis aon yuverture. ;

Enface du déveluppement que prenait
son industrie, M. Savard s'est rendu
à New-York où il « travaillé dane
l'un des grands étahlivenments de
cette ville, afin de so perfectionuer eb
bien se mettre au courant ‘des détaile
techniques de ce ditfictie] métier qui a
fait de ei rapides progres depuis quelques
annéss.
Your donner toute ia satisfaction possis

ble su public, M. Savard a récemment
mudilié l'installation de son atelier, y a
intruduit in lumière électrique pour les
travaux de photugraphie, à augrsente sou
outilinge et à fait diverses améliorations
qu iv! permettfoût d'exéouter avec plus
d'avantage Tes’ träteux qui lui seront
contics.

La prospérité de cet établiaseiment, qui
ne compte que quelques mois d'existence,
à été trés rapiae. Le publie de Québec a
heu de Gen réjouir, car il n’est pius
obligé de s'wdresser à Montréal ou a
Toronto pour faire exécuter ses travaux
de lithographie et de gravure.
À ce propus nous ferons remarquer que

des agents parcourent Québec et sollici-
tua: des Cotwmaudes puur des maisons
étraugures. }ls vieunent faire concurrence
à une industrie locale qui offre pourtant
pius de ga:antiv et pius d'avautage.
Nous inisons cette redarque pour rap-

peier aux citoyens de Quebec qu'ils ont à
leur porte un étabissement de lithogra-

phie et de gravure parfaitement bien
outillé.

Chronique locale
Prrnounel

M. A. Gobeil, du département des
Travaux Publics, est au Château Fron-
tenac.

Les hons. MM. Nantel et Atwater
sont arrivés à Québec, hier soir,

Le Dr Lemieux qui avait été frappé de
paralys:e partielle, est maintenant rétabl
et a pa sortir hier.
M. F. X, Lemieux, député de Bona.

venture a dunné receminent oon diner en
l'honneur du chanoine Thiviergecurd de
Bonaventure qui était en promenade à
Québec.

Repétition à Ia Bantligae

Répétition ce soir à ls Basilique à 7}
heures Lres précises. On est instaument
prié de se rendre a l'heure indiquée.

In commission du hâvre

Il est rumeur que M. Charles Langelier
seru nomtné avucat de is commission du
havre de Québec.

Counrit Central

L'abondance des tnatières nous oblige
de remettre à demain le compte-rendu de
la séance du Conseil Central des Métiers
et du Travail.

La comupagnis du chemin de fer ie
Grand Nord

L'assemblée générale annuelle des
activnnaires de la compaguie du chemin
de ferie Grand-Nord, sera tenue au
bureau de la compagnie, rue St-André,
demain agres-midi a d beures p. m.
Des informations interessantes seront

soumises aux actionnaires.
Funeéraiiles d'ane retigieonne

Ce matin ont eu lieu à l’'Hôtel-Dieu du
Précieux Sang, le service et l'iuhumation
de la Hévérende Mere Mar:e-Josephie
Dube.…u dite de Saint-Paul, religieuse ue
chœur, née à Suint-Ambruise (comté de
Québec), et décédée ie 26 du courant à
l'âge de 92 aug, 8 mois ; elle compat 64
sus, 1 mow de vie religicuse.

Le service a êté chanté par M. I'abbé
Antoine (rauvresu, curé de St-Roch de
Québec, assisté de MM. ies abbés Tan-
crède Pâquet, assistant-procureur au Sé-
ininaire de Québre, et Omer Plante, pro-
fesseur su mème Séminaire.

fnume Bhumal

Sans attendre que le mal ait fait des
progrès et soit pius difficile à combattre,

guérissez toutes les affections de la poi-
trine, des bronches, des poumons et de is
gurge avec le Bœume fihwmal, 25 cts la

bouteille partout.
Comédie Newyorknise

Une foule énorme est allée de nouveau,
hier suir, appiaudir le fameux acrobate
de lu miaisou mystérieuse. Inutile de vou-
loir exprimer l'enthousiasme des specta-
teurs, cependant on s'accorde à dire que
c'est la scene la plus comique que nous
ayons vue à Québec. Ce soir er tous les
soirs de in semaine, le public aura l'avan-
tayed’alier voir cette maison mmysterieuse,
qui est le sujet de conversation de tout
Québec.
Grande matinée demain, jeudi N’ou-

bliez pas l'événement du jour, la Maison
Mystérieuse, par MM. Delavuie et Fritz,
11 y aura musique. Prix d'entrée, 10 cis
seulement,
Sans fnire exprès ‘en tronve ce que l'en

ne cherche pre

Du 20 octobre au 15 novembre toutes
personnes venant acheter au magasin
pour Zôcen détail recevra GRATIS un
paquet du célèbre Tabuc Rouge 1710 de
Joa. Coté 355 rue St-Paul, Palais.

Petites vou velles

Les petmpiers out été appelés à la boîte
75, à & h. 45 bier soir, pour un feu de
cheminée.

parations à la barque Mathilde

 

—Les ré
ont été complétées. Elle devra cependant
débarquer sa cargaison de pont avant de
partir pour la haute mer.
—Une dépêche de Fux Bay, Ile d'An-

ticusti, dit que la goélette à vapeur Fio-
rence est endommagée.
—Le muntant perçu à la douane de

Québec le 27 octobre, est de $3,300.08.
—Un nommé Etienne Blais, on jouant

hier sur le marché Finlay, est tombé et
s'est blessé à la hanche. L'ambulance l'a
trans à l’'Hôtel-Diev,
—Le feu n détruit cinq maisons à

Notre-Dame des Anges. Les pertes sont
ertimées à B10,000.
—Le nommé Daudier qui, il y à quel-

que temps a voié chez lo magistrat Maul.
vens a Sherbrooke, a été condamné à
trois ans de pénitencier par le magistrat
Desilets.

H y s toujours profit à acheter ““l’alovol
pout vin" parce qu'avec une buuteille on
peut eu faire deux.—A. Toussancr& Cie.

Avis

Dematu, le 29 du courant, sera offert
en vente chez M. Thévphile Béland, 172
rue St-Jean, un lot de camisoles en laine
écossaise (pour messieurs) valant jusqu'à
81.50 pour 58 cts.

Tusoruis BéLend.
: Vente par butecter

Dernin, jeudi, le 29 du courant, sera
vendu au No. 49 rue St-Claire, uow be.
lance d'effets de qucosssion, aussi 8 cor.
des de buis du obaufiage, scié et fendu.
Par ovêre de l'exéouteur testamentaire,

  

         
  

 

       
      

     

 

    
      
  
  

   

Las Manches en
“ Chiffons de Laine

sont d'an style charmant quand
elles aout faites de... ..,

Fibre Chamois
Sa roideur donne justement le vo-
lume nécessaire pour conserver los
lignes gracieuses des pouifes fuites
ave h'iunpurte quels matériaux,
1 dourie us ini qui dure à tous lus
effets de mode, ainsi qu'une cha-

€ leur bygiéuique sans égal aux vête-
wents,
Yendu pour 25e la verge

avec UL0 étuile rouse sur chaque
verge pour vous protéger contre
tes tnttations. ;

VYVYVYVVVVVEVIVY”
 

 

Kage précaniian contre le froid

Preuez une cuillerée à thé de Baume
Ehumal avant de sortir au froid, afin de
vous mettre à l'abri du rhüme qui mensce
los persutimes faibles de puitrine. La
dose nu coûte guère qu'un cenun. C'est
un spécifique magique, esulement 25 cts
Ia buuteille daus toutes los pharmacies et
épiceries.

M. Guastare Gagnon, professeur de
sinno ec organiste de is Basilique, Qué.

, à récamment chotsi un piano
** Pratte ‘ taut pour son Usage persunuel
que pour cciui de nes élèves

; etemerome

Quand voulez-vous acheter les meil-
leures laines à tricutter—calles qui pro-
duiront un vurrage solide—assurez-vous
que Ju mor Alloa suit sur chaque éche-
veau, Kile est fabriquée par MM. Juhu
ston fils & Cie, Alios, Keosse, qui aout
jes seuis fabriyuants de la véritable laine
a biet et à tricotter Allos qu'il y ait dans
l'univers à mate il y à beaucoup de con.
tref«çons infericures ui Votre seule yAaran-
tie est de vous assurer que le mot dllvu
test sur chaque échevenu. Tous les mar-
chands de !n Haute-Vilie les vendent.

rame a tar ce

Avaniages exceptionnels

Plusieurs lignes de marchandises les
plus nouvelles achetées en jub, entre
autres plumes, pluisaux, chapeaux, man-
teaux pour dames et demoiselles, ste,
Sont en ventes pour je quart du prix.

Chez L A. Form,
26-6 L'Etuilz d'Or.

 

Z. Pâquat

J'ai besoin immédiatement de (50)
cinquante bonnes Hnisseuses dans la
fourrure. S'adresser au bureau du gros
de 8 à 9 hrs a. mm.

—_—a.

Encore une uonne nouvelle

Il ne faut pas oublier que c'est au
Grand Union Clothing Co.,ia seule place
dans Québec, qu'on peut se procurer un
pardessus ent Irish Kry, cout laine, pour
83.85. Pantalons tout intne pour une
piastre, et tout le reste en proportion,
chose qui ne s'est jamais vu à Québec
avaut aujourd'hui Uu pardessus en
étoffo, tout laine, pour $3.25.

Il ne faut pas se tromper, c'est au
Grand Union Clothing Co., que ces mar-
chsndises se vendent à bon marché.
Venez faire votre choix au plus vite,

Car ces avantages ne peavent être olfert
de nouveau sux mêmes conditions.
Grand Union Clothing Co, 124, rue

St-Juseph. 30 im.

Le sel Windsor est le plus pur

et le meilleur

 

 

 

 

 

NAISSANCE

LeFrançois.-Au No, 17, rue Richardson,
Madame Jules A. LeFrargois. une fille,
Parriin M. Atph. L<Prançois, marraine Mile

Eugénie Grave!, de Chiteau-Kieher.

RR
DECES

Conette--Le 27 da conrant, Joseph Jaoques
Albert, âgé de 4 aus ot 3 mois, enfant de sieur
Jacques Couette esvituine,
Les funéruilies suront lieu jeudi lo 29. Départ

du convoi de ja residence. No 11, rue Ancien
Chantier, à 3 h. 30. pour l’église 5t-Roch et de là
au cimetière Et-Charies
Parents et amis sont priés d'y aesister,

Despatis.—Au village Stadacona, Je 27 octo*
bre 1896, à l’âge de £5 any, 21eur Pierre Despatis.
tailleur de ourr. éroux de Philomène Chabot,
Bervice et scpulture vendredi ie 30, à À heures,

Départ de Is maison mertuaire, à 7 bh. 46, voter
L'église do Btadacona et de là un cimetière St-
arts

Parents et amis sont priés d’y assister.

Rhéaume.-Le 25 du courant, à l'âge de 13
mo # et demi,Marie Julienue Girardine, enfant
de sieur Narcisse Khéaume, épicier.
La sepulture aura lieu vendredi le 80, à 4 hrw

Depart de Ia maison mortunire, #7 rue du Roi, à
3h. 45, pour l'église Bi-Koch et de là au cime-
tère St-Charles,
Parents 6t auis sont priés d'y assister. 2

Service anniversaire

Guay.—Le service anniversaire de Madame
Georgisna Chamberland, épouse de sieurJoseph
Guay, sors chanté en l'église de Et-Eock, jeudi
matin, à 7 f'eures.
Parsneset amis sont priés d’y assister.

-

Un chien setter, poil brun.
Chien perdu, _ répondant au nos de Rover
ot portant un collier de auir,
La personne qui le raméners 4 son proprié-

taire M, Olivier Bresse. rue Dorchester, sera
généreusement récompensée. ZT oct

St. John Street Railway Co,
-1NE ASSEMBLÉE GENERALE SPECIALE

des actionnaires de la * Kt. John Btreet
ilway Company" aura lieu Sumedi
x le 31 courant, à 13 h. a. m., au bureau

 

 

ré ident, 55, rue St-Pierre, pour prondre en
enfisidération le projet de rente du chemin de
fer et autres affaires.

Ecole Anglaise dn soir

UFE ECOLE DU SOIR OU ON ENSEIGNE-
tu À lire et à derire en apgisis, ainsi que

l’arithmétique. sera ouverte LUNDI SOIR,le
2 Octobre, au

No 69, rue Ste-Marguerite.
Pour informations quant aux conditions, on

pourra s'adresser su No. 204, rue Dorchester.
7 ootobre.~4 PRIX MODERES,

A VENDRE
UNE MAISON A 2 ETAGES et toit

français, contenant 3 logernents, an coin
des rues Ét-lustache e: Artillery, ares
grand terrain ayant acoès par in ruelle

Scuart. Pas de rente de terrain, apportant
fe par sn. En bun ordre. Près du Parlement,

it étre vendue sans délai. Une partie de prix
d'achat pourra restes entre 19 mine de l’acqué-
rear. Conditions arnotageusss

V. W. LaRUE, N. P.
2 octobre=15i 25, rue Ste-

LOGEMENT A LOUER
Le Ke, 16, rue Dorchester, 3me étage.

S'adresser 4 MM. DEMERS, Barena de l'EVt-
ERNEST, ou an Bureau de Posts, rue bi-Jens.
$iuil 8

Avis anx Amateurs

VEeePiei
ven à désirer, Unvargain r ‘oelel qui dé-
tiré se prosarer #6 bon cheval, wat

E LOMBRO Ç
ADOLEE tes St-Valier, Sr-Gonvont,

W. W. MARTIN,
Gérant.
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A VENDRE
Urs MAGNIFIQUE VITRINE on nickel

ot Tablettes pour Magasin, vitréés et non
vitrées, à bon marcbé. B'oâzescer à J. EK GAGNON,
2 este SA Foden.  

    

 

  
VENTE A L'ENCAN

Par LS. DEACEENRS

Fnean de Meubles, Tapis, Prelarts, Fais
wlle, Verrerie, Argenterie, etc.

 

 

de donne avis par le présent que

Vendredi, le 30 Octobre, à ÿ à. p.m.
à mes salles, No. 60, rue 5:-Jenn, H,-V.. je ven-
drai pur enchères publiques, auna réserve, Une
srands quantité ie meubles nests ot de seconde
lusin te:s que 30 sets ie salon en peiache, Pur,
broemtelle oi autres : iubles extonzives de salla d
dinor, Sbaises aie salle à diner ot autres, tablos
de fantaisio, sels de chaubre à coucuer en noyer
nuit, on frêue, enohène ect en érable, bafets,
Entderubes, chiflonniers, coucbeties, matelas,
oto. Environ 1,20 vorguede tapis assortis, te
patrons et qualités. Loviren 640 vergez de pré-
lartsassortis do tous parrans et qualités,
AUS-I—Une grande quantité de vaisselle,

verrerie, argenterio, couteaux ue table à man-
cbes blancs, ouuteaux de table en tevpleeplaque,
cuillères en argent et autres dans Lutses ics
randeurs, limiliors, plateaux, merinadiers et
UFriers en argeü: ; Verres À vin, à bière ct au-

tres : earaffos, lnimpes avec pied en cuvx at en
Dieisl, dre,
Tous ces eËots v'ennent directement des ma-

nuluciures ot sont de quaiitéer d'un ni narfaits,
lus effets seront vin.Âiles jeuar, le AN, de 2 à 10
rap. 2, .
Verio Vendredi, is #0, à 2 heures précisos,

L3. DESCHENES.
Bureau ot salle de vente : Enganteur.

, rae St-Jaan, “Cusey’s Building.”
27 oot8
 

Province de Québec 3
District de Kamouraska ; Cour Supériears
Dans l'ariaire de .
Cha, Bertrand & Cle de t’Lele-Vorta,

ei de succession Je [eu Charles Bartrasd,
en sun vivant de l'IsleVerte.

AVIS PUBLIC est par 1e présont doané qu’en
vertu d’une ordonnager du Protonotaire, en
l'ubsonce du juge, une asecniblée aos creancicrs
des dites "ucce:si0ns aura lieu au Palaue Jus.
tice, à Frasorville, mardi, je Smo jour de No
veistre 1836, à Z heures p. In. pour donner iour
avis 3 la nomination d'an Curateur of desIne
peuteurs aux bions on dette nffaire.

GEO. LEPAIVRE
ureau de Gardicn-Prorisoire.
Iefaicre & Taschereoaw,

48, rue st-P:erre, Quebec.
27 votobre—3

VENTE A l’ENCAN
Par JACQUES&oe

Feate a IEncan de Meubles de Ménage,
Vaisselle, ete

VESDRLDL 60 OLTUBRE al b 30 pm
4 La BALLE D'EKCAN, COIX DES RURS OU Roi ET

D8 La CUUROSNE, 3T-AUCH

8

  

ur0vesse anses

 

Nous avons regu instruction dos in'éressés de
vondre à l’encan, Voodredi, le % Octobre, d | h,
Wp. m., A notre salle, avin des rues du Roi et
ja Couronne, une quaniiré de meuvics de mé-
Duge Coimprenant: table de centro, chaises de
soile, canaué-iit, chaises bergantes, (abis à diner
vaisselle, verrerie, coutelleris, sidevuara, nisea-
tiemonta de cäainbre à coucher, pai:lasses, ma
toias, couchettes double et simple, table A pan:
nesux, 'ampes en ouivre à 5 lumières, lingerie
ted que pardessus pour homme, 1 jot de coupon
on tweed, exinisoles, serge, bas wa tuine et une
quantité d'aatres effets trop long à énumérer.
Le tout vendu absclument ss08 réserve et visi-

Lle raud le # courant, de ! h. à § fi. po mL
Vents Vendredi, te 3 Octubre, dl h. p.m.

JACQUES & tw,
Encanteurs

DEMANDES
D(mando d'emploi

D» COUIURIERE désire avoir de l'emploi
daus aue fansiite,

fettre AZ,
Bureau de i"eenement,

 

 

 

S’adresser par
28 oo1—8}

N DEMANDE UNE BUNNE SERVANTE
sachant faire in cuisine

s'adresser chex Mmo Lubrecque,
23 oat—o 71, rue St-Jean.

N DEMANDE UNE BONNE SERVANTE
générale. Bons gages

S'adrcsser au NO 497, rue Bt-Jeau,
= oet—3 rpdkArtLdAPAFS ot medSm an

OF DEMANDE des vondeurs dans tous je |
disirior pour vendre on article d'atiiite ; |

échantillons gra uitement ; enlnire et dépenses |
payés en sALTAOL en fonotivn ; emploi perte |
bent. Pour details, écrivez à LURE BRO: Cul

11 sept—Jm-ms. Montréal

 

  
 

i

a
N DEMANDE UNE BONNE >ERVANTE
munie de bunnes rocommandations, |

N’adrésser à Mme P. A. la
27 oot—3 185, rue |

uenx.

rans, St-Roch.

ZN DEMANDE UNE BONNECUISINIERE.
>’adreaser No. 496, rue St. Jean,

 

27 oet—0
 

X DEMANDE DES SERVANTES, S'adres-
ser chambre 6 No. 133, rue 8: Joseph,

Bous gages. 24 vet—6

UF PERSUNNE désirouse de se mettre
dans lo commerce d'épioeries et valiseiie

 

avec un capital de cing cents & wills piastres,
pent acheter un stock d'Epiceries et Vaisselle à
bonnes conditions, et peut avoir je loyer jua-
gu'au ler mai 1807 pour un prix minime. Éxcet-
lent poste occupé par le méme pendant 1) any,
B'adresser au No 120, rue du Pons. Séoct--4

U No. 405, rue St-Jean, UNE FILLE géné-
i raie. sachant faire is cu:sine. Inutile de
se présenter sant bontes recommandations

2 oct—3

 

 

Emplot Demande

NE JEUNE FILLE d'expériences, parlant
ét écrivant les deux langues, désire 1e pla-

cer éoinme commis dunsun magasin ou dans on
burenu. Pouvaat fournir de vonnes références
S'adresser par lettre, AB,

26 oot—6 Bureau de I’Evenement,

UITRES....

REÇU EN CONSIGNATION

200 -QUARTS D'HUITRES-200
POUR ETRE VENDUS DE SUITE

Prix Spécial €I

csE2 JOS, AMYOT & FRERE
45, RUE DALHOUSIE

# octobre—3

A VENDREOU À LOUER
N MOULIN A FARINE ET À CARDER,
bâtisse en pierre à deux étages, 42 x 84

seds, à moulanges, bluteaux st smutt Un mou i
in à veies, Z scies rondes, planer, machine à ;
bardeaux, bâtisse en bois À deux étures, 24 x 64 |
pieds, aur une chute naturelle, 18 pieds je
eharre, surlu Rivière da Bud, un des plus beaux

 

 

 

 
pouvoirs d'eau pour inanufactures, sur on ter.
ain de 4 srpents et autres batisses, à St-
Rapbaél, 2 8 milles de Is station SBt-Valier, I.

Aussi, uns terre à bois d'environ 223 ar
ponts, à 15 arponte des mouline

s'adjesser à J.0. FOUSIGNANT, avocat,
12vet—lm 26, rue Bte-Anne, Québec,

Ë

 

VENTE A L'ENCAN
Par G. R GRENIER & Ole

raU00SH0H4H 00000 ADOHO HOAAUNGCCA0

Dans i'afaire de rt
Robert T, Spence,

Roberval,
INSOLYABLE,

VIB BST PAR LX PRESNNT dousé que

JEUBL LE © NOVEMBRE 189¢
À 11 Hes 4 M.

On procèders à la vents à 3°
de cette gucocssion eviimeiedro de F'aout
deuifonds de Commerce (général). ,,..
D--i rédite saivaut lisse Shodral......
C—Un emplacement faisant parcro du

No. 212 du osJasttu offis:ei de la pa-
01268 de Hober rai, avec magasin et
autres bâcisses désens conetruites,

La verto sa fors pour chaque item séparé
finveutaire ot ia liste avéd at

bios A notre bureau, des ta sont vai.
Lo stuck pourra dire axaming au enà

ste.

$4 0
450 13

fnilil, à Roberval, Mardi, le 3 Norem
ous.
fonditions de paiement, Sompiant,

vente auras lilou 4 noire bu .
Daihonsie, Détinse de lu tlie Rèchelau, 4. ha

PARADIS & JOBIN,

Bureau : 44, rue Dalhousie,ea
Pâtisse do la Cie Rigleli

Québec, 28 cetobre Invi Hes.

VENTE{TENORS
AEB es AAI be tae aren thors

Dawns l’affaire ds
No .
Elzéar Rioux,

Et-Jean de Lisa, Ca, Té:ais
INSOLVABLE.

AVIS EST PAR LE PRESENT DONNE que

Vendredi, le 6 Novemsre 16%
A MIDt

On prockiera à ia vante à l'enchère de l'acsit !)
cette sucsession comporé comme suit:
A~Ponds de commerce {général}... 81,501

Ameublement du imagasio eta... ... 5

EETP

    

—
B \ $1.20

—{loulant, cheval. voitares.......... 423%
S=Crodits, suivunt ist. ov...» 200 L150}

La emplacement aves maison of
magasin, rtant lo’No. Nadroag 8

 

. dela parotee de St-don. de His.
Æ—L 0 omp:acement, veo maison, si

tué à sandy Bay.
La vente se fera pour chaque item sérarément.
l'inventaire et lu liste des credits vo,

visibles à natre bureau
Le stock pourra être exi

failli. « St-Jean de Died,
bre prochain.
Conditions do paisments: Comntant,

, Yenso aura ileu a noire lirgas rav Da:-
housie, 44, bâcisse de InCre du Miohalieu,

PARADIS £ JOBEN,
Cessionnaires-Syndies.

iné su magasin de
ercredi, ie i Mover.

memes tveeLisge Lio iu ©
Québec, octobreFe

COQUELUCHINE
Le Nonvean Eemeodpour la
Guérison de la Coquelnchs

8t-Suuveur de Quéhee,2 octobre 1896
M. À. MantIsRAU,pharmacien,

134, rue S1-Valier.
Morsicur,-J'ai cxoployé plusieurs fois voire

2pécifique vontre la Logneluche et je pas: vous
ascurer qu'il n'a toujours donné des sucsès, En
éorséque: ce, Je le recommande fortement, et 1e
n'ai pas de doute que plus il sera conn plas
deviendra en vogue. Votre, ete.

Dr E, C, Cort.
Chez tous les Pharmnecions, 35 ete,

Dépôt: A. MARTINFEAY,pharmacien,
T34, ruo Ét-VYalher, Si-Sanveur,

 

 

28 rei—lin

À CHLOROSE, ANEMIE|
HÉMOGLOBINURIE,
Anémie à la suite

: d'Hémorrhagies, ;
parasitaire ou tropicale§

IHÉMOGLOBINE|
Granulée DALLOL

Médicament par excellence pour cus
@ indications à la dose de 1 À 2 quities

res à café avant chaque repas. 8
PARIS: d. DALLOZ, 18, boulevard de la Chace =.

joe RTET DECARY. Guede D0 TS CRU
4

        

    
  

      

  
    

 

  
Tailleur à 1a Mods tn

Vêtements de Dames

JUSTEMENT
OUVERTES pourGaineQi

de Dames, Collerettes Golf. eto. Nouvelles cou-
leurs et nouveaux dessins. Ce département est
sous is direction d'un artiste-taillear de Lon-
dres, Angleterre, et ix main-d'œuvre sous ls
surveillance d'un tailleur de Londres ;

ne Damo & la charge de la salle de
modes,

W. VINCENT
TAILLEUR

Rue de la Fabrique, 2e et Je étage
26 aout—

 

TROIS CAISSES
de Marchandises dans

 

“Nourriture cs Guirs”
NB LEOTUREilustrée aux porteurs de Chaus-
sures par un petit diablotin nnmmé ‘“ Esprit du
Soulier ». M vous dit des choses auxquolles
vous n’aves jamais songées par rapport à la

vie du ouir, et comment vous pouues faire durer une

paire de chaussures en bonne santé, et bien nourrie,

plus que denx paires à demie mortes d’inanition eb

emprisonnées, vu l'ignorance des besoins du ouir, Si
vous payes une piastre pour le livret, vous écouomi-

! serez son prix en trois
gestions, Mais vous

mols, en agissant selon ses sug-
pouvez vous en procurer une

eopie gratis, si vous étes asses vif,

Venez chez ou éorives à

“THE SLATER SHOE”
 

J. H. Begin, Seul Agent

TRLBPRONR 2168,
181, RUE ST-JOSEPH, ST.BOCH
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